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AVIS OFFICIELS
fc -̂j COMMUNE

P̂ 1VEUCHATEL

Permis ûejonstructîon
Demande :

1. de M. Albert Scherten-
leib, de construire une maison
d'habitation au chemin des
Carrela ;

2. de Mil. Prébandier & fils,
ie surélever une maison locative,
derrière le n» 37 de la rue des
Honlins.

Plans déposés, jusqu'au 21 juillet,
au bureau des travaux pu-
blics, Hôtel municipal.

jyïaijasm à louer
pour Noél 1905. rue du Neubourg 23,
angle N. -E., grand local avec ar-
rière-magasin, bien éclairé. — S'a-
dresser Finances communales, c.o.

Chantiers à louer
Belles places pour chantiers et

dépôts à louer dès maintenant, à
1 fr. le mètre carré, à Champ-Coco
(Ecluse).

S'adresser & la caisse commu-
nale.

||jjj COMMUNE

IIP PESEUX
Assurance contre le phylloxéra

En vue de l'établissement des
rôles de perception de la contribu-
tion phylloxérique pour l'année
courante , les propriétaires dont les
vignes auraient été totalement ou
partiellement arrachées depuis le
mois de juillet 1904, soit pour
construction ou changement de
culture, soit pour cause de phyl-
loxéra sont invités à faire parvenir
au bnrean communal, d'ici
su SO juillet courant, une
déclaration écrite indiquant exac-
tement les surfaces détruites et
non replantées qui doivent être dé-
duites de la superficie totale pour
ie calcul de la contribution à 25 ct.
par are.

Il ne sera pas tenu compte des
déclarations faites après la date
mentionnée ci-dessus.

Peseux, le 10 juillet 1905.
Conseil communal.

IMMEUBLES
f \  V5KDR5

dans nue localité à l'ouest
de la ville de Nenchâtel.une jolie villa construite
l'année dernière et non
encore habitée, 2 loge-
ments de 3 pièces, cuisine,
cave, bâcher et buande-
rie, terrain environ 70© m3
en nature de jardin et
vigne/Très belle situation,
vue splendide et impre-
nable. — Conditions de
paiement avantageuses.

Vue vigne de 900 in3 snr
la rente cantonale , pou-
vant être utilisée comme
sol à bâtir ; très belle vue.
- Prix avantageux.
S'adresser à l'Agence

agricole et viticole James
de Reynier A Cie, à Neu-
châtel. 

A vendre , pour circonstanses
imprévues , dans une localité in-
dustrielle au bord du lac de Morat,
une

PETITE PROPRIÉTÉ
comprenant villa de plusieurs pièces
avec place, jardin et pré très om-
bragé d'une contenance totale de
410 perches. Vue magnifique. Con-
viendrait pour pensionnat ou pour
commerce de vins.

Etude Treyvaud , notaire,
Avenches. H 24262 L

propriétcà vendre
A vendre de gré h gré,a proximité immédiate

de la ville, une jolie pro-
priété bien ombragée avec
Jue étendue et assurée.S'adresser Etude Ed. Jn-nicr, notaire, 6, rue du
Musée, à Neuchâtel.
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W~~\ 
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Boulangerie-Pâtisserie A. Aeby
Successeur de Dame veuve Christener

à PESEUX
C^̂ IO 

Tous les Lundis gâteau au fromage et au beurre
Mardis et Vendredis pain noir et de seigle

Mercredis et Samedis pain de Graham
Dimanches croissants parisiens

Pâtisseries et desserts variés
Oeuf s , beurre et f romage
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wgi$jfejgpiffpgw~*<w~flM iwi~">a
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Iniile i g^Utt
Pour-sortir d'indivision , les enfants de feu M. Jules Huguenin,

quand vivait maître boucher à Cormondrèche , exposeront en vente ,
par voie d'enchères publiques, le samedi 5 août 1905, à 8 heures
du soir , à la Maison an Village, à Cormondrèche , le bel
immeuble qu'ils possèdent à Cormondrèche et qui porte au cadastre
la désignation suivante :

Article 774. A Cormondrèche, Cndeau du Bas, bâti-
ments, places, jardin et vigne de 2816 mètres carrés.

Subdivisions :
Plan f° 23 n» 2. A Cormondrèche, habitation, grange et écurie, 238 m.

» » 3. » remise 77 »
» » 4. » puits et lessiverie 19 »
» » 5. » place 42 »
» . » 6. » place 69 »
» » 7. » verger 1776 »

Réuni à cet immeuble, en vendra un petit jardin, situé au sud-est
de la propriété , jardin qui porte au cadastre l'article 466 et qui a une
contenance de 232 mètres.

Le bâtiment, complètement remis à neuf , comprend une boucherie
avec installation moderne, de grandes caves, logement, grange et écu-
rie. Belle situation.

S'adresser, pour les conditions , en l'Etude du notaire
JDebrot, a Corcelles.

A VENDRE:
au centre de la ville, sur
un des passages les plus
fréquentés, nne maison
comprenant un magasin
et trois étages. Rapport
assuré. Eventuellement et
moyennant un long bail,
le magasin serait loué
immédiatement. S'adres-
ser Etude G. Favre & E.
Soguel, notaires, rne du
Bassin 14. 

OfflCE «es POURSUITES MRNffiR

Vente d'une vigne
à Peseux, pour terrain à bâtir

Le lundi 24 juillet 1905, dès 2 %
heures après midi , il sera vendu
gar voie d'enchères publiques, au

ureau de l'offlce des poursuites
d'Auvernier, l'immeuble suivant
formant un superbe terrain à bâtir:

Cadastre de Peseux
Article 603, plan folio 13 , n» 27.

A Boubin, vigne de 820 mètres
carrés.

Les conditions de la vente, qui
aura lieu conformément aux pres-
criptions de la loi , articles 133 et
suivants , seront déposées à l'office
soussigné , à la disposition de qui
de droit, dix jours avant celui de
l'enchère.

Sommation est faite aux créan-
ciers hypothécaires et à tous au-
tres intéressés de produire à l'of-
fice, dans le délai de vingt jours
dès la première publication du
présent avis dans la Feuille offi-
cielle , leurs droits sur l'immeuble
mis en vente et notamment leurs
réclamations d'intérêts et frais.

Auvernier , 20 juin 1905.
Office en mtmtaitet.

Beau domaine i vendre
55 poses, construction en
très bon état, 3 logements,
source intarissable; belle
exposition. — S'adresser
au notaire Montsuulon, à
Bocidry.

Terrain à Mtir à vendre
A vendre à des condi-

tions favorables , aux"
Parcs, côté nord de la
route, un terrain à bâtir
de 543 m2. Conviendrait
Îiour établissement indns-
riel ou maison de rap-

Sort. Etnde des notaires
nyot 4t Dubied, Môle 10.

__fiBB__B_—B___B__gg! 111 «¦an—

ENCHÈRES

Enchères àJÇormonûrèclie
AVIS

AUX MENUISIERS ET CHARPENTIERS

Le lundi 31 juillet 1905, dès 9 b»
du matin , pour cause de départ,
le citoyen Eugène Pierrehumbert,
maître-menuisier , fera vendre à
son domicile , à Cormondrèche,
l'outillage et le matériel suivant :
,1 scie à ruban à bras et à mo-

teur, 2 scies à dédoubler, 1 dite
circulaire, l'outillage complet pour
5 ouvriers , des serre-joints en fer
et en bois, des presses de toutes
grandeurs , des rabots à moulures
et ordinaires , des haches et outils
de charpentiers , des fournitures
diverses, 1 beau lot de bois , des
rails , des escaliers en ciment,
1 hangar de 8m long, 5m large et
4ra50 haut ; çtus, 2 lits complets ,
tables de nuit, 1 garde-robe Louis
XV, tables, tabourets, 1 machine
à coudre, 2 fourneaux fer , 1 petit
char et quantité d'autres articles
dont le détail est supprimé.

Il pourra être accordé un terme
de paiement moyennant bonnes
Faranties. On commencera par

outillage de menuisier et char-
pentier.

Auvernier , 30 juin 1905.
Greffe de Paix.

Travaux en tous genres
à l'imprimerie de la

Feuille dVlvis de Neuchâtel

Cr1TT-Q-RQSSE_bin- Treille »
Articles de Voyage et Maroquinerie
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Articles pour touristes et alpinistes — Spécialités 

Maison à vendre
A AUVERNIER

Ue lundi 7 août 1905, a 8 heures du soir, à l'hôtel du
Lac, à Auvernier , la Commune d'Auvernier exposera en vente
par voie d'enchères publiques une maison qu'elle possède à Auver-
nier et qui porte au cadastre la désignation suivante :

Art. 9, pi. f» 3 n° 86. A Auvernier, bâtiment de 98
mètres.

Cet immeuble, qui joute les anciennes écoles, comprend un loge-
ment, grande salle, cave et dépendances.

Pour renseignements s'adresser à II. James Perrocbet , pré-
sident du Conseil communal, a Auvernier , ou au no-
taire DeBrot, a Corcelles.

A VENDR E
Hôtel-Pension-Hestaurant

en pleine prospérité et jouissant d'une excellente et nombreuse clien-
tèle, dans une des plus charmantes localités du Vignoble, à peu de
distance de Neuchâtel . Vastes salles, grands jardins ombragés.

Pressoir, écuries, remises, dépendances. Assurance des»bâtiments
52,300 fr. Bénéfices .assurés pour preneur sérieux.

S'adresser en l'étude du notaire J.-F. Tborens, à St-Blaise.

VILLA à VENDRE
pour époque à convenir

Au Plan-Perret et & proximité immédiate du funiculaire
et de la forêt, dans une position admirable.

Maison neuve, de construction très soignée, présentant le
confort le plus moderne : 11 grandes chambres parquetées chêne, ui'p
avec linoléum , 2 cuisines, véranda boisée, office , bow-window , vaste*
terrasses et balcons , dépendances d'usage. Gaz, électricité, chauffage
central avec service d'eau chaude à la chambre de bains et à la cui-
sine, buanderie , etc. lia maison se laisserai t facilement di-
viser en deux ou trois appartements, tout ayant été prévu à
cet effet:

Grand verger avec beaux ombrages et arbres fruitiers en plein
rapport; jardin potager, places de jeux; vue imprenable sur la
ville , le lac et toute la chaîne des Alpes. Sorties sur la route canto-
nale et la forêt du Plan ; à guelques pas de la station du funiculaire
et des Cadolles. Cette propriété conviendrait à un pensionnat. Une
partie forme un beau sol a bâtir avec vue étendue. {Superficie
totale 248© m'.

S'adresser à- l'Etude Guyot & Dubied, et pour visiter à M. A.
Junod , Plan-Perret 6, «Le Verger ».

& _Slfe B°™ m CONSERVES. TOUTES GRANDEURS
_fc»j^ "_B§_\ y^™ffi!tlii__ Système Schildknecht-Tobier, Saint-Gall
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Verre transparent, 4_&p résfetài-t
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A LA MÊME ADRESSE:
Bocaux à ressort •

Bocaux divers
Bouteilles à fruits

Tasses à gelée
Pots à confiture

Pots à fleurs

V É R I T A BLE

Alcool ie mi et camomilles
inventé et préparé par

fret). Selliez, pharmacien à jtforat
dissipe les indigestions, étourdissements, maux de eœur *¦ ventre, ctr

Indispensable aux voyageurs et touristes
j tSs9~ De première utilité dans les familles "̂ __^

Méfiez-vous des contrefaçons

_?__. vente dans toutes les pharmacies ea f lacons de i et 2 f r .
¦SS_a_âi-S-M--i--B-5_i-S-̂ -i--S__i-ia^

Sable et gravier
de première qualité , à vendre.

S'adresser Fays 111.
' TÉLÉPHONE n» 8 

sx voilure

glacière des Châteaux
n° 1

pour préparer soi-même glace 6*
crèmes~ glacées au moyen d'un sel>
chez M. Perregaux , faubourg de
l'Hôpital i .

Tm NEURASTHÉNI E
K|y[ — DES HOMMES —
WixÀ Œuvre couronnée , uni-
| 32 quement faite d'après des
S»0 expériences récentes, 370
|gJH . pages, nombreuses illus-
gjgg trations. Guide sûr, indis-

pensable à la guérison des
maladies nerveuses, générales et
sexuelles par suite d'excès, d'habi-
tudes dépravées , etc. Prix 2 fr.
contre timbres-poste chez l'auteur,
médecin-spécialtste Dr RUMLER, Ge-
nève n° 2M, ainsi que les librairies
suivantes : A.-G. Berthoud , James
Attinger , Delachaux & Niestlé,
Neuchâtel ; H. Baillod , Alex. Cour-
voisier, Chaux-dc-Fonds ; librairie
Courvoisier, Le Locle. L'institut
médieal S1LVANA du D' RUMLER
est ouvert toute l'année.

A vendre , faute d'emploi , une
jolie

voiture
dite panier, en parfait état. De-
mander l'adresse du n» 703 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel

 ̂

LE&LER _ SCHULTZ, Neuchâtel i
Agents généraux

A vendre , si possible comptant,
belle

Mcj ïMe de course
très peu usagée. Poids 9 kg.
Bonne occasion. — Demander l'a-
dresse du n° 704 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Ciment Plussolide
insurpassable, pour coller les ob-
jets cassés. S'obtient chez A. Zim-
mermann , droguiste .

Zwieback JCowalâ
pour malades, enfants et accou-
chées. Ce Zwieback , bien connu
par ses substances supérieures et
sa digestibilité facile , est recom-
mande par les médecins. On le
prend préférablement avec du lait,
du chocolat, du thé, etc.

Paquets contenant une douzaine
de pièces sont en vente chez
Petitpierre & C».

BIJOUTERIE 7] s„e,tm,u,„„
HORLOGERIE *"*"J«"*

ORFÈVRERIE HUUlUl & Cle

Btan choii i>m tom le» genre» Fmiu m UM.

'" .__.. J-0-3I_ïT
Suooesseur '

Sfalson du Grand Hdtel au _.*c
I * HEUCHATEL «

A venape un

canapé-divan
neuf et des N

drapeaux K
S'adresser Parcs 33.

Laiyitcliii
On offre à vendre un stock de

lames pitchpin de 1er et 2m* choix
(posées ou non posées), à des prix
défiant toute concurrence. S'adres-
ser à H. Gerber-Jacot, entrepre-
neur, Corcelles.

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand , Pleyel,Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, Gôrs &
Kallmann, Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PIANISTE SPiETHE (Pianola)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums americans et autres
Grand choix pour vente et location

Hugo-E. Jacobi
FABRICANT IE PIANOS

maison de confiance
Magasins rue Pourtalès iiM 9-11

au 1" étage
N E U C H A T E L

Epicerie fine

H. GACOND
Sirops

Citronelle " [
Citrelka

Zest-Cy-Del
Citrol

Limonade instantanée

Eau-fle-vïe ponr fruit»
Bouchons pour bocaux

I  ̂ VENDRE
lits, divan , canapés, commodes,
lavados , dressoirs , chaises , tables,
bureau de monsieur, fauteuils.

Coq-d'Inde 2i , 3rao étage.

4-La CORPULENCE^
(EMBONPOINT)

disparaît par une cure de Corpulina.
Plus de gros ventre, plus de fortes
hanches, mais une taille svelte, élé-
gante et gracieuse. Pas de méde-
cine, pas de remède secret, mais
un secours naturel ne nuisant point
à la .santé. Pas de diète et change-
ment de la vie habituelle. Succès
étonnant. — Prix du paquet, 2 fr. 50,
port non compris. M. DIENEMANN , Bâle 32
O.1201B. Gûterstrasse , 174.

T'ANÉMIE
1 a faiblesse des nerfs
H (Neurasthénie)

| es rhumatismes
f m â̂f s t à k*P. -H i-e manque d 'ap p é t i t ,
les feux , les boutons au vissage el
sur le corps , l'obésité , les glandes,
le goitre, les dartres, te racai.isme
chez les enfants , etc. : en un mot
tons les Vices dn sang ; sont
radicalement guéris par le

Régénérateur k sang « ALBERT »
(Marque déposée)

Beaucoup plus efficace que l'huile
de foie de morue et les produit s
similaires, le régénérateur « Al-
bert » peut être pris en toute sai-
son.

En «ente dans les pharmacies au
prix de 5 f r .  la bouteille d'un kilo,
3 f r .  la % bout. En gros: à Delé-
mont, chez le fabricant , Pharmacie
Fessenmayer ; à Neuchâtel ,
Pharmacie Guebhart.
Lire attentivement le p rospectus.
Méfiez-vous des contrefaçons

Miel 1905
Extrait et en rayon chez €har-

les Comtesse a EngoHon.

ft VENDRE
2 lustres à gaz, 1 petit char à ¦%
roues, 1 pétrin bien conditionné»
i étouffoir.

S'adresser Hôpital W, w ma-
gasin, o. o»

B__T* Voir la suite des « A vendre >
aux pues deux et trois.

A un BIJOU
est à comparer un visage doux
et pur, d'un air de fraîcheur de
la jeunesse, d'une peau velou-
tée et d un teint rosé. Toutes ces
qualités sont obtenues parj'em-
ploi journalier du vrai

Savon au Lait de Lis
de Bergmann & O, Zurich

(marque dèposèetdeux mineurs)
Pour éviter toute contrefaçon,

demander partout le nouvel
Emballage noir-jaune

! En vente , 75 ct. la pièce, chez :
MM. Bourgeois, pharmacien ;

Donner, »
Guebhart, »
Jordan , »
Dr Louis Reutter »
Alf. Krebs, à la Ménagère ;

M11» Marie Linder, ' coiffeuse ;
F. Porret-Ecuyer, épicerie;
Schinz, Michel & C», Bazar,

Neuchâtel.
E. Mellier , épicerie, Bevahuphar-

mac. Chable, Colombier ; pharm.
H. Zintgraff, Saint-Blalse.

T^m f i_ M___ . '":• 2_  ̂_¦_*•_____ m m. _* f̂j r̂i a m ma ** 
reconnue suPérieure depuis plus de 30 ans, donne,

«§0y |f t f|O  fl  _4 l_rA lB |0 ii» n| f i  1 I préparée avec du bon lait de vache, une excellente

J dl llllp \*y {̂  V V V V V w  V wvfi fr V • nourriture pour nourrissons. — La farine d'avoine
W Knorr est fabriquée avec les meilleurs produits et est
célèbre par son importante valeur nutritive et par ses qualités de digestion facile. — Exiger la farine d'avoine Knorr exclusivement

dans les paquets originaux, lesquels sont en vente partout.
C H. Knorr, S. A., St-Margrethen (Canton St-Gall).
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LOGEMENTS
i ——— ———--_

Cas imprévu
A louer près de l'Académie, pour

le 24 septembre, un . beau loge-
ment de .cinq chambres, chambre
à serrer, mansarde, galetas, cave
et buanderie. Demander l'adresse
du n* 699 au bureau de la Feuille
d'Avis de Nenchâtel. c. o.

A louer à Epier
dans le bâtiment nouvellement
construit à l'usage de l'Hôtel des
postes, un beau logement de
cinq pièces et dépendances, situé
au centre des affaires, con-
viendrait pour bureaux.

S'adresser au Bureau com-
mnnal. R 668 N

A T AîTJJD
tout de suite ou à ..convenir, un
bel appartement, bien situé, de
6 pièces, grand balcon, dépendan-
ces, jardin , eau. Conviendrait pour
séjour d'été ou à. _.ail,;S'adresser à
L. Loup-Bessardï Salayaux (Vully).

A louer, tout de suit* ou pour
époque à convenir', awx* Hauts-Ge-
neveys, un logement bien exposé
au soleil, composé de. trois cham-
bres, cuisine et dépendances, eau
sur l'évier, j ardin. Conviendrait
aussi pour séjour d'été.. '

S'adresser a M. Georges Duva-
nel, aux Hauts-Grenevey§_. ;

Peseux
Logement de 3 chambres, cui-

sine, cave et jardin , â louer pour
le 24 août. Châtelard n° $7.

t\ isoum
sur la routo de Serrières, dès
maintenant, petit-logement de deux
chambres, cuisine et j oli pignon de
trois petites chambres, et cùisin ç
pour le 15 août proc_ai_, pour per-
sonnes tranquilles.

S'adresser Baillot Evole 31.
A loner tont de suite

on pour époque à conve-
ntr un logement de 5
chambres et dépendances
côté ouest de la ville. —S'adresser â l'Etude E.
Bonjour, notaire, à Neu-
châtel. - ;  ¦'•: ¦ "''¦¦¦ 

A louer.' tout de ^suite ' où à
convenir , un logement remis à
neuf de deux chambrés, cuisine et
dépendances. — S'adresser rue
Fleury 4, 2me. 

Pour le 24 septembre ou plus
tôt, joli appjactement de „3 pièces,
Gibraltar, el. Belle), auscj S'adresser
à Henyi .Boàhôte. architecte.

Montçzjlloq
M. Charles Ducommun , proprié-

taire à Corcelles.. offre à loirer pour
la saison d'été , dans sa villa « La
Prairie », à Moptezillon, 4 petits
appartements .¦prô^Teà '-et .meublés,
de 2 et 3 pièces ûh^t^'Salle de
bains. Bon air,. 'belle vue. Forêts
de sapins. Pr&-20__ 4 3QQ fr.

S'adresser à lÉKmême, » Cor-
celles.

A louer un 3me étage de 4 piè-
ces, remis à neuf , pour le mois de
septembre ; 50 fr. par mois. S'adres-
ser Place d'Armes 10. . c. o.

PESEUX
A louer, pour tout de suite ou

époque à convenir,' un joli loge-
ment de 3 pièces, tcu .sïne, 'dépen-
dances et jardin. Prix modéré.

S'adresser à P. Berruex, à la
Consommation. c.o.

^ 
Pour cas imprévu

à louer, pour août ou septembre ,
Cité de l'Ouest 3, un rez-de-chaus-
sée de 5 chambres, belles dépen-
dances, gaz, lessiverie et jardin , c.o.

Logement soigné de 2 belles
chambres, au soleil, avec
véranda, pour une ou deux per-
sonnes tranquilles. — S'adresser
Côte 33, au second.

A louer, rue Saint-Honoré 2, 3me,
joli logement de 4 chambres et dé-
pendances. Gaz, électricité. Belle
situation et belle vue. S'adresseï
bureau Borel-Courvoisier, rite du
Môle 4, 2100. c.o.

A louer tout de suite pour deux
ou trois mois, un appartement
meublé, composé de deux' chambrés
et cuisine. — S'adresser rue de
Quarre n° 13, Couvet. 

A LOUER
tout de suite, pour

SÉJOUR D 'ÉTÉ
ou à l'année , à Fontaines , Val-de-
Ruz, maison de la. pharmacie,
beau logement au soleil levant , 3
chambres , cuisine, deux chambres
hautes , bûcher, cave et partie de
iardin. Eau sur l'évier.

Pour renseignements, s'adresser
à Alfred Jakob , mandataire, à
Fontaines.

CORCELLES 46
A louer, tout de suite ou pour

époque & convenir, un joli loge-
ment de 3 pièces avec dépendan-
ces. Eau , gaz.

cosmiEs
A louer, immédiatement ou à

convenance, un petit logement de
deux pièces, cuisine, ean et gaz,
dépendances, portion de jardin ,
belle vue sur le lac et les Alpes,
situé à proximité de la station ter-
minus du tramway. S'adresser àM~« veuve A. Parel , à Corcelles.

A louer, dès maintenant ou pourépoque à convenir , route de laCôte 89, un logement de 3 pièceset dépendances. Etude des notaires
Guyot & Dubied.

A louer, à Saint-Biaise, station
du tram,

joli appartem ent
de 4 pièces, cuisine et dépendances .

S'adresser chez MU. Znuibacl»
A C". . H. 4313N. c. o.

SABLONS
Beaux logements de 4

et 5 chambres et dépen-
dances. Balcons, buande-
rie, gaz, jardin. — Etude
Brauen, notaire, Trésor 5.

A louer ou à vendre une

petite proprié té
sur le parcours du tram Neuchâtel-
Saint-Biaise. Maison «e 6 pièces,
cuisine et dépendances. Eau dans
la maison. Jardin, verger et vignes.
Vue magnifique et imprenable. —1
S'adresser à M. EL Bonjour , no-
taire, 2. rue Saint-Honoré, à _îeu-
chatel. H. 3579 N. c.o.

CrlftMBRÉ. ^
Chambre meublée à Clouer. S'a-

dresser Parcs 42. ¦
A louer deux chambres- pour

coucheurs rangés. S'adresser Pian
Perret a» 12. y n :v -

Jolie chambre meublée à louer.
I-d-strieMgj 1", k frotte. S-

On offre à. louer 1
à des personnes, rangées, deux-jo-
lies cfj smbrès hautes non 'meu-
blées, rue du Côùcert n0 &.

Demander l'adresse du n» 688
au bureau de la Feuille d'Avis de
"Neuchâtel .

- A . louer deux . belles grandes
chambres- bien meublées, au soleil.
S'adresser faubourg du Lac 17 a.

Chambres meublées. Beaux-
Arts 15, , _ez:de-chaussée, à droite.

Industrie 26, au 3m», jolie cham-
bre meublée. e.o,

MF A IiOUER -fHJj
jolie - chambre meublée, rue du
Seyon. Demander l'adresse du n° 691
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

é.

On offre , pendant les vacances,
johes chambres et pension

soignée, à prix modéré. Belle si-
tuation. Faubourg de la Gare 3,
rez-de-chaussée. 

A louer , pour le 15 juillet, deux
belles chambres avec ou sans pen-
sion.

Rue du Môle 1, au 2mo.
A louer une chambre non meu-

blée, tout de suite. S'adresser au
magasin rue de-l'Hôpital n° 9.

Pour le 15 juillet, & louer; rue
des Beaux-Arts, deux jolies cham-
bres bien meublées. S'adresser au
Sphinx, rue du Seyon 8.

A louer belle chambre meublée,
avec terrasse, située au soleil et
vue étendue. Demander l'adresse
du n° 684 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

A louer une jolie chambre meu-
blée. Rue J.-J. Lallemand 7, 2m°.

Chambres et pension soi-
gnée. Beaux-Arts 19, 3mo. c.o.

Jolie chambre meublée. — Place
d'Armes 6, 3mt étage. c. o.

Jolie chambre meublée avec pen-
sion dans famille française , rue
Coulon n° 2, rez-de-chaussée, c.o.
—¦——B—_¦——i———_———

LOCAT. DIVERSES
LOCAUX

pour tout de suite; ou époque à con-
venir , pour ateliers ou entrepôts ;
accès facile près de la gare J.-S.
S'adresser Clos-Brochet n° 13.

A louer , 6, faubourg de
l'Hôpital, 2m° étage, 2 pièces
indépendantes pour

BUREAU
DEMANDE A LOUER

Fête fédérale ie sons-officiers
à Neuchâtel

29-3-1 juillet 490S

Le Comité des logements
demande des chambres parti-
culières pour les participants à
la fête.

Adresser les affres par écrit,
avec indication du nombre de lits
ainsi que du prix par personne et
Ëar nuit , au président du comité,

[. Aug. Schtirch , rue Coulon 12.

(

** ' »
JBflF" Les ateliers de la '

Feuille d'Avis de Neuchâtel se
chargent de l'exécution soignée
de tout genre d'imprimés.

OFFRES
1 ' . . - . ¦.' . ,' i ' , ¦

Une jeune fille de 17 ans (Je la
Suisse allemande se ; placerait
comme •

VOLONTAIRE
dans famill e française. S'adresser
à M. Henry, pasteur à Morteau
(Doubs). 

Une p ersonne
expérimentée

cherche place pour faire la pms.ne
ou soigner une perflonne'#s_Ie."

Adresse : M«»« Delachaux, rue du
docteur Kern 5, La Chaux-de-Fonds.

PLACES
ON DEMANDE

Eour tout de suite une fille sachant
lire les travaux d'un mépage,
jSladresser Treille g, 3^V •.:. "
Une ' " honorable famille,' à La

Chaux-de-Fonds, cherche une bonne
et brave

1 CUISINIERS
de 30 à 40 ans. Gage 40 fr. par
mois. -S'adresser avec; certificats à;
Mi. Wille-Nola:(L* arèVfc), :&ain£:
plaise. - ; ¦  fe. .«¦ „", 'ù f l  •.-_•

jCfe dem^edé^pour ré 20 juîlet

y 1 ^ '̂ uiii^lMi. i
Técommapdée -pour faire toiç5.\le£
travanx d'un ménage. S'adrépser
boulangerie Bourquin, Seyon 22.
"On demande une jeune fille de

toute confiance , pouvant s'aider au
ménage et dans un magasin. S'a-
dresser au Sphinx, Séy^ ?. . ;

On demande une

bonne pie
propre et active, sachant cuire.
S'adresser Beaux-Arts 16, 3"".

Qn cherche - cour lax fin d'août;,
une

fenune.ac chambre
expérimentée , ayant fait un ap-
prentissage de couturière. S'adres-
ser par écrit, à Mme James de
Dardel , Monruz.

FEMME de CHAMBRE
On demande , pour fin juillet,

une femme de chambre bien re-
commandée, ayant l'habitude d'un
ménage soigné.. — S'adresseP^dhez
M_ « Reutter,' I. es Bolets, ;'Oo.
lombier.

On demande
UNE BONNE FILLE

forte et robuste, pour la cuisine,
au Café de Tempérance, rue du
Trésor 7. ¦

On demande pour Berne, dans
famille dé professeur, une i

bonne domestique
parlant français, sachant faire la
cuisine et tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Adresser offres; sous
M. E. , 672 au bureau de Ja 'Feuille
d'Avis de Neuchâtel. c. o.

On demande

bonne fille
sachant faire la cuisine et les.tra-
vaux du ménage. Gage 25 à 30 fr.
S'adresser à M"° Béguin , Parcs 102.

On demande une

FEMME de CHAMBRE
propre et active. — Demander l'a-
dresse du n° 594 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS
Maison industrielle à Neuchâtel

chercheni
de toute confiance , ayant si possi-
ble déjà travaillé dans fabrique de
machines, et connaissant les deux
langues. Offres écrites avec préten-
tions, références, etc., à A. C. 700
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

La fabrique d'horlogerie Cas-
sardes Watch C° demande ,
pour le lDr août , une

Demoiselle fle Inreau
Adresser les offres par écrit,
avec références.

On demande pour tout de suite,
un jeune homme fort et robuste
pour faire de gros ouvrages. Bons
gages et traitement assurés. Bonne
conduite et moralité exigées. S'a-
dresser : Colombier, rue Haute 19.

On donnerait " ' - '
¦ *

jeuw chien d'arrêt
2 «os, à condition qu'il $oi% bien
tr»ité. — . Demander l'adresse dun» 702 4,au bureau de 1» Feuille
d'Avis de Nenchâtel.

Bonne pension fi ançai»», PrîJ
modéré.

Demander l'adresse du n» 641 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

HAUTÇRIVE
: M»." BareellarCourt avise les per.
sonnes que cela peut intéresser,
qu 'elle continue wour son compte,
et dès le 1« juillet , la pension
ouvrière avec chambres ,

On prendrait une jeune fille pour

la pension ]
•et la chambre. S'adresser laiterie
Chollet , Saint-Maurice 13. .

¦M AVI S **-
Pour éviter â l'avenir

tonte confusion, MUe €é*
cile Clerc prie les pei**:
sonnes qui ont à corres» .
pondre avec elle «le hien
vouloir adresser leurs
lettre*** factures à Wte ,\
Clerc-Dossard,

MAISON GRISE, Plan'
0

NADENBOUSCH

tn n̂'aù 1er septembre

lastitullM f  j«s gens
iËUTEN£ëGER7H/EDENER
. \ §ÇWtlZNAeH (Argom)

' '¦ ¦* "*

;Ehseigneme»t des langues mg-
dernes. Méthode rapide pour ap-
prendre l'allemand. Sciences conj -
inereiales. S4S«u* *« vacances
avec des ' conrs spéciaux;
Nombreuses références. Prospectus-
et renseignements par le Directeur»
£1.. 35.7 O.l M. K.eatenegger.

Bateau-Salon HELVÉTIE

»I1IAHCMJE 1C juill et 1905
Si le temps est favorable '

et Syec un minimum dé 80perso nne»
. au départ de Neuchâtel

pOMEITADE r

Biœirâ i
en touchant

nie «le Saint-Pierre
' ' ^5 ¦ _ :¦''

A L. t. E R
Départ de Neuchâtel 9 U. — «n/
ÎPassage au Landeron

Saint-Jean 9 h. 50
. à Neuveville 10 h- 0. ..
» à l'Ile (coté Nordl 10 h. 15

Arr; à Bienne (BeaQ'Eivàfle) 11 b, 05
R E TO U  R

Dép.deBiënne(Beau-Rivage) 6 h. 30 a
Passageàî'Ile (côtéSud) 7 h- 05

» à Neuveville * h- ^5
* au Landeron (St-

Jean) l h. 50
Arrivée à Neuchâtel , 8 h. 40

PRIX DBS FliACES
(aller et retour)

ire cl, 2"" Cl,
De Neuchâtel à «.. _ « «

Bienne et l'Ile. . fr. 1.50 fr . 1.20
De Neuchâtel au

Landeron et Neu-
veville . . . • » 1-20 » L—

Du Landeron et
Neuveville à l'Ile
et Bienne . . . » t.— » 0-»«

lia Direction»

CAFÉ DEJLA TOUR
Tons les samedis

TRIPES
Attention

mérite la combinaison de va-
leurs à lots autorisées par la
loi que chacun peut se procure?
contre payements mensuels do i,
5, 8 ou 10 tr., ou au comptant , au-
près cle la maison spéciale soussi-
gnée. — Lots principaux de fr.
600,000, 300,000, *0©,0O0.
150,000, 100,000, *5,0®»,
5O.O0O, 25,000, 10,000,5000
3000, etc. etc. seront tirés et les
titres d'obligations seront remis
successivement à l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obliga-
tion sera remboursée pendant les
tirages présents ou ultérieurs.

Les prochains tirages au-
ront lieu : 1er, 15, 20 aoûtj 15,
30 septembre, 1er, 15, 20 octo-
bre, 10, 15 novembre, 1er, IQ,
15, 20, 31 décembre.

Les prospectus seront envoyés
sur demande, gratis et franco par là

Banp pour O-latioHs à prîtes à Berne.

CHALET
k louer , situé M) bord du lac, à Spiez. Il contient 9 ebambres, y com-

 ̂

salon 
et 

sajle à manger. Complètement meublé. Lupilofe Alec-
ue, grand pue, cabine <W bains et petit bateau. Vue magnifique

. ur les Alpes. S'adreB«er 4 K. Hans Abplaoelp, Ville « Alpenegg »,
8ïiez. ¦ • _^

HOTEL
avec Café-Restaurant

à louer
A CORMONDRÈCHE

La corporation du village de Cormondrèche offre à louer l'HAtel
et Restaurant de la liaison dn Village, a Cormondrèche.

Entrée en jouissance lor janvier 1906.
Pour visiter l'immeuble et pour prendre connaissance des condi-

tions, s'adresser à 11. Auguste. Colin, président de la. corporation.,
à Cormondrèche, on an notaire DeBrot, a Corcelles, chez
lesquels les- offres doivent être déposées,, par écrit, jusqu 'au 15 août
1905.

Oberland f em&m
a la hauteur "de dlOO m. s/m., vjoli^ohi_let, situé .efttreidee Bo^vêîe^ie»
pour tout de _si)ite pu plus tard:v,Ge:c!iaiet comprçnd&g^
cuisiiie, galerie, càVe/etc, et; il esttèûtiièren^enî û^lé.fPr^
son 500 fr. S'adresser & M. Han^ 4f>pîanalp, bureau, W& ^catio&tf&g^
partemeuts, Berne. , . , ' • .*..¦¦-' .' . • -• j ;• ,. ,; ¦¦¦¦¦:¦,:¦¦¦,. ¦''' •]- '.:.;'• j t-</' "

3 On cherche pour un naa- fiE gasin ,pendant quelque temps, X
a monsieur ou demoiselle eon- a
E: naissâht-à fond -la tenue dips X
h livrés. A
g Offres par écrit sous chiffres v
E L. B. 648 au bureau de la X
a. Feuille d'Avis de Neuchàtel.j , S

. Jeune commis , allemand , oher-
che place, sans rétribution , dans
une maison de commerce de la
ville, pour se perfectionner dans la
langue française. — Adresser les
offres à M. E. Noyer, négociant,
Bregenz (Autriche).

Jenne garçon libéré des
écoles, trouverait occupa-
tion dans nn bureau de Mi
ville. Envoyer les offres L. A. B.
poste restante.

On demande, pour une cam-
pagne du canton de Vaud, un

bon jardinier
marié, connaissant les trois bran-
ches. Inutil© de se présenter sans
d'excellentes références. S'adresser
sous chiffre H 4543 N' à Haa-
senstein & Togler, Neuclift;-
tel.

Meiiiii_ier;.li.ni_t . ...
mmr.mmmmmmnmr.''

On demande un jeune ouvrier
connaissant les deux parties. En-
trée tout de suite. Demander l'a-
dresse du n» 705 au bureau de^la
Feuille d'Ayig. dfe Neuchâtel. - :_ ¦> ,¦:.-..

[ : ÇwpSt!
21 \ ans. " is^chftn^i^ t̂eé^îJi^PIretçais,̂ c_er*_&pliU59f^TO^KWfe
Knaispn. Bonnes références. Offres
écrites sous C. M. 701, au bureau
de la Feuille d'Ayis de Neuchâtel-

litre de français
diplômé, est demandé pour tout
de suite dans un institut de .ga , "çons du canton pour une durée de
3 mois, éventuellement plus long-
temps, . • ,, :..:.

Faire les offres écrites stousA. B,
C 697 au bureau de la Feuille
d'Avis dfi Nenchâtel.

j Kiwc Fiuue
intelligente, avec InstruclioJtt com-
merciale, belle écriture/ ©osnaie»
sant la machine a écrire et la ste>
nograpble, ayant déjà travaillé dans
un bureau, cherche place analogue
pour se perfectionner "àànj s là lan-
gue française. — Offres a M11" iSr,
Adam, Altwyden, Utzenstçrf _ .
On cherche tout âe suite

nn jarôîmcr-porilcr
connaissant We_x . aojn métier* fi'*dresser villa 'Vljgii*l_ >9_nÉ&$tet-Montrenx. H 3983 M

p mt entrer tout de suite chez M.
Rélix Bourquin, vinis en p' os t̂w*'celles <Ne»eb&feI)/ ,M i_, .

_.0h demande, pour un magasin
de la ville, une. . . -r«v "

^Z Ur) t rWx
de toute moralité. Occasion d'ap-
prendre le .commerce. Rétribution
immédiate et place d'avenir. S'a-
dresser magasin rue du Seyon 18.

On demande, pour entrer tout d_ >
suite, un bon

ouvrier boulanger
S'adresser Boulangerie Bourquin ,

Seyon 22. " '
On demande un jeune garçon

pour s'occuper du j ardin et s'aider
dans la maison.

S'adresser à M"os Wittuauer;
Prébarreau 4.

JEUNE FILLE
connaissant bien la vente, cherche
ii.se placer pour le 1er sejptemb.e
dans un bon magasin de la ville.'

Adresser les offres par écrit sous
B. K. M. 685 au bureau 'de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel.

JEUNE HOMME
Suisse allemand , cherche place de
cocher ou place analogue, où il
aurait l'occasion de se perfection-
ner dans la langue française. S'a-
dresser à Fritz Bentsch, Wilerol-
tigen près Laupen , canton de Berne.

On cherche

institutrice diplômée
âgée de 20 à 25 ans, pour fin juil-
let ou fin août, dans pensionnat de
Suisse romande. Adresser offres
écrites avec photographie, copies
de certificats et références sous
chiffre A. X. 534 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.ç,

On désire placer
un jeune garçon .

de 17 ans (Suisse allemand) dans
une bonne famille ou maison de
commerce pour n'importe quel
emploi , dans le but d'apprendre là
langue française. S'adresser à Mmo

veuve Sohilier .JHôtel Bellevue, Gol-
dau (Schwyz).

APPRENTISSAGES
—.

On demande un apprenti cordon-
nier.

S'adresser chez E. Régis, rue du
Bassin.

APPREN TI
Un grand magasin de détail de

la place cherche apprenti pour en-
trer tout de snite on pour époque
à convenir. Durée de l'apprentis-
sage 3 ans. Rétribution : lr0 année
10, 2">0 20, 3m» 30 fr. par mois.

Ecrire à chiffre X 6% au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Apprenti nrier
peut en v er tout de suite chez A.
Nei pp, faub. de l'Hôpital 50. e.e.

On demande

apprentie couturière
chez M*™ Oaversasi, Beaux-Arts
19. co.

PERDUS
Perdu , jeudi soir à 5 h. 40 m.,

depuis le commencement de la rue
de l'Industrie ju aque vers chez M,
Philippin , peintre,

un billet de 50 francs i
Le rapporter contre bonne récom-
pense au poste de police. ;: .

Parapluie
oublié au magasin Ed, Claire.

A VENDRE
A vendre , à la

FROMAGERIE DE LI6N1. RIS
du bon

fromage maigre
bien salé et bien mûr , en pièces
de 1$ à 20 kg., à 55 centimes le kg.
Envoi contre remboursement.
•_ Bans Sçhwarz, fromager.

7- Ensuite de circonstan-
ces linpf v̂ueg, on offre à
•reniettrefune tpoulaiigerie
:_ptvec magasin si on le dé-
i'Sïré, et ïi. i beau logement
dans un vf liage industriel.
Conditions favorables.

S'adresser à Frit» _f. Ro-
bert, à Travers. :

11" f̂f f̂ijj f̂pig P _̂!̂ H

^^hJ La 
plus grande conquête

¦I^Hde l'art moderne de guérir:
Recommandé par les méaecin*
contre la •: • '

uervo îte
l'abattement, l'irritabilité, les
migraines nerveuses, l'wnom-
nie. les convulsions nerveuses, le
tremblement des mains, suite de
mauvaises habitudes ébranlant les
nerfs, la névralgie, la neuras-
thénie sous toutes formes, épui-
sement nerveux et la faiblesse
des nerfs* Remède fortifiant, le
plus intensif , de tout le système
nerveux. Prix 8 fr. 50 et 8 fr. ; -:

Seul dépôt a Neoebâtel ; Riar-
macie A. Bourgeois.

OEM. j\ ACHETER
i ù . 1..,. i.., _w> .. . i n'., \ . i „,-sg«-aq ;̂

pour commerçants
On demande h repren-

dre la suite d'nn com-
merce propre et ayant
une bonne clientèle. —
Paientej it comptant.—
Eventuellement le de-
mandeur- serait disposé
à s'intéresser financière-
ment a. . .une entreprise
commerciale dans la-
quelle 11 trouverait em-
ploi. &*r* , »
. Adrestgr les offres piw
écrit à H. Ed. Fètitpierre,
notaire, - rue des Epan*chettrs 8. 

On demande à acheter, pour
placement de fonds,

uns maison
de construction récente et située
aux abords immédiats de la ville.
Adresser lès offres , avec revenus,
à g. B. 69& au bureau de Ja Feuille
d'Avis de Nëûchâtet.

On demande à acheter dans vi-
gnoble neuchâtelois,

lié maison
avec terrain. Adresser les offres
avec prix ,-poste-restante , J. S. 240,
Neuchâtel .

On demie i acMer
% grandes enves et 50 sér-
ies à vendange.

Adresser les offres case postale
2149, à Neuchâtel. 

On demande à acheter
lit, table, lavabo, chaises, glaces,
commode. Faubourg du Crêt 17,
2mc, à gauche. 

^̂Futaille
On demande à acheter

de la futaille de 50 à
120 litres. Adresser offres
case postale 53, TVeuchâ-
tel. -

ANTIQUITES
au

BAZAR de JÉRUSALEM
ACHAT- VENTE

Fera. BECK, Neuchâtel
On demande à acheter des vieilles

monnaies , gravures , écrits , livres ,
almanachs , armes et autres anti-
quités neuchàteloises , porcelaines,
argenterie , timbres-poste, épées,
poignards , objets lacustres eu fer ,
bronze et pierre , etc.

AVIS DIVERS

La Société de Navigation à va-
peur des lacs de Neuchâtel et Mo-
rat .a l'iwraueur de rappeler au pu-
blic les billets dn dimanche,
go't la simple conrse va-
lable ponr aller et retour,
sur tous les bateaux réguliers et
pour toutes les stations sauf celles
de Morat et Sugiez. qui , par
contre, jouissent de la faculté des
billets conunaas valables
«ar chemin de fer on par
bateau, facultativement.

vlle rappelle également la course
aie du soir , STenchfttel-Cn-

drenn, partant à 8 h. et rentrant
a Neuchâtel à 9 h.

Prix unique pour cette course
de banlieue 50 centimes aller
et retour sans distinction
de classe. La Direction.

PROMENADE A LA SAUGE ET LE VULLY

*- " ¦ ' "' ¦» * . 
^̂ 

*my,

HOTEL — PENSION — RESTAURAI*-?
Grande Salle (avec piano) pour sociétés

B_T" BEA UX OMBRAGES , PLACE POUR €00 PERSONNES -*&&
Dîners à "\ fr. 50, 2 fr. et 2 fr. 50

HORAIRE DES BATEAUX A VAPEUR

LE MATIN _2 .ll LE SOIR
ALLER : Neuchâtel— La Sauge 8 h. 30 10 h. 50 -•§ 2 h. 10 5 h. —
RETOUR ; La Sauge—Neuchâtel 6 h.35 il h. 55 i| 2 h. 55 6h. 45
Pendant les mois |uin, juillet et août dernier bateau CUDREFh\-NEUCHAT__L à 8 n. 30 du spif

VOITURES A L'HOTEL — TÉLÉPHONE

EXC URSIONS AU VÀL-DE-R UZ
I ï Chemin de fer électrique Haut6-6eneveys, Cernier, VilKe . s * -

Organisation de services spéc;îiux seinaioe gt dimanche. T_arifs ^é-
dyit?. pour '¦ ' sp'cié£j. s "et ëicolè's; Demander " conditions au 'Bureau du
mmovj aX h Cernîpr» -<- Correspondance avec tous s)è » trains
djnif Ïlura-Nenéhâteloïs aux Hauts-Geneveys. II aaîO. N

; ACADÉMIE DE NEUCHATEL
SÉMINAIRE DE FRANÇAIS MODERNE

ici' Conrs de vacances, été 1905
CONFÉREN CES P U B L IQ UES

au bénéfice de la Bibliothèque du Séminaire '"
. ' ". , ' . . tu il I . .II ' t • • i

': '.' P R O G R A M M E :
Lundi il juille t, à 10 h. _ et 2. M. €. |i ,iapp. Modes de _omn.u_ .f-

, cation de la pensée {avec projections).
Mardi' 18 » 11 h. 3. M. H. DnRois. Le bopiieur.
Jeudi- 120 » ' . » 4. 3|. sh. Bannvann. Poètes contem-

; porains.
Mercredi 26 a a.. 5. M. G. Ragonod. Le Tartuffe et la

religion. ? ••«
Jeudi 27 » ' » $. 31, £, Banmann. Romans mie au

. . . • —¦ ¦ théâtre.
Mardi 1er août, » 7. II. E. Junod. H. Taine.
Mercredi 2 » » 8- 3f. <S, Ragonod, L'Avare de Molière.
Jeudi 3 » » "' 9. 91. E. DnBôis. La versificationr française.
Mardi B » . - ¦*: ,  .«). H_ E Jwnod» A, Borel. :.,
Jeudi .) Ifl' . » P lL- 3t., E. BnBoteie La versification
' .•. .- . . . • . : :, . .  française* ; ';, v •

' . Les conférences ont lieu a l'Académie f Amphithéâtre dea Lettres}- -
Prix de la'eart. d'entrée pour les 11 conférences, 6(r. ; pour une conférence , I fr.

En vente chez les libraires et chez le concierge £e L'4.çadé_hte
Le Directeur du Séminaire,

Y ; P. DES**OUI>AVY.
_ _W ¦ — ¦ t-.1T- ******* ' ¦ tsu smmsm •immj svatrmms rmtmmf m , ¦¦ mm „ ,, ,  ll l l l lUll  1--! ~- — J V  ! : 1 3-
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| LE MAGASIN DE 
^| CHAUSSURES 4

f Â de Madame â
J E. CHRISTEN %W rue do l'Hôpital 16. «»* transf éré, même ™ - ,
% rue %
jj :î -; ; ¦•- N° 2 ¦#¦ -f- ""•!• ¦

 ̂
Se recompaande. . ™
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ACADÉM IE DE NEUCHATEL
1er COUPS de vacances, été 1905

L'ouverture du cours aura lieu lundi 17 ju illet, <\ 8 heures du matin ,
à l'Amphithéâtre des Lettres.

. Pour les inscri ptions , s'adresser au concierge de l'Académie.
. Le Directeur du Sèrninairè,

F, BE8SOUI.AVY.

Journées cantonales de Tir
: "SÂSffiDI 15, DIMANCHE 16 fit LUNDI 17 JUILLET

à Ckantemerle sur Corcelles
DîMANCHE; IG

de 2 heures à 7 heures

OR AND CONCERT
donné par la

Musique militaire de Neuchâtel
Dimanche soir

GRAND CONCERT
donné par

. L'OECHESTRE LA GAITÉ "
Avis aux tl_>em.*s, — Les ' dimanche et lundi il sera servi un

BASTQSJI'JT SX 2 fr. 50 avec vin , sous la cantine couverte. Les cartes
sont ù, vendre dès vendredi chez M. Wolschlegel , armurier , et. chez
les cantiniers soussi gnés :

Ed. LESEGRSTAIN F. WENGER-SEILER
Boau-Séjoar l«r Mars 22

fête oes vigne rons
1805 - VEVEY - 1905

Les 4-, 5, 7, 8. 4P, -1-1 août
Estrades : 12,500 places assises — 1800 figurants

OreUeslre de 150 musiciens — 8 fanfares
¦ > _ ¦ 

*¦

Musique de •«USTAVJE BOBET. — Scénario et livret de!
BEWiÉ MOBAX. — Costumes : JEAN H0BAX. -- Ballets:
B'AI/ESSANBBI. 

^ ;

Solistes M"" TBOYOW-B'IiiEISI. — ««» WEI^TI-BEB-
ZO£t. - M* CHABIiES TBOYON.

CHŒURS — DANSES — CORTÈGES

TRO UPES d'Honneur et des Ancien-Suisses, de l'Hiver, de Paies,
de Cérès .(Armaillis et leurs troupeaux), de Bacchus OBacchanale)..

B_8S ŜSBS_593SBS

Places de 2 à 25 fr., en vente dès le 25 Juin
Demander renseignements et plan au Comité des finances de la fête,

Quai Perdonnet 21 K, Vevey

Dimanche 6 aoxlt: GRANDE FÊTE VÉNITIENNE

Collections
Archives

Généalogies
Classement, Catalogue, Esti-
mation, -Vente et »oh,at de
collections d'antiquités lacus-
tres, de monnaies et médailles ,
4e gravures et livres neuchâte-
lois. Classement 4'ASGHWGfc
Inventaires.

RecherchesSÉl. eAU>G_0UI_S
et HÉRALDIQUES.

«'adresser 4 W. WAVRE,
prof., rue du Crêt Taçonnet
26, Neuchâtel.

. _ .-**• M K._



FRITZ MARTI SOC. ailOIL WINTERTHUR -*¦ ° 0?aee de la G»™) + à Wallisellen et Berne 1

_BAT_F_E¥J.§__ES ^ i mirdrp \kt*m Tarares - TRIEURS - Concasseurs - Hache-paille I
à main, à manôge ot à moteur , de différentes grandeurs, avec et -̂ HBfiHKiaP' Charrues - Cultivateurs - Pompes à purin Ç

( sans nettoyeur. BATTEUSES A VAPEUR, f abrication I wmHÊBI mm ËCR ËMEU SES —— 0Lanz, partout reconnues comme les plus excellentes, insurpassables j  W f^^V< _3BB̂  B . , , - ,. « , # # £ ,
quant au rendement et d'une propreté de grains minutieuse. Con- ^JUjfaeaSBS,.. Pulvérisateurs et souf reuses - App areils a sécher les f ruits m
sommation minime de combustible. *W*>:f*-" "- -i-^WsS[JMJ^| Livraison à l'essai H

Machines à comprimer la paille ^ttaHHS—SH  ̂ GABANTIE POUB RENDEMENT ET SOLIDITÉ i
avec MEUSE *, main on antomatiqne, éprouvées. — JWAWèGES Représentant : Charles PERBI1R, à Saint-Biai se H

£a Maine destructrice
n mura DB U ranu D'AVIS DE SIUATEL

Roman contemporain
PAB

NORMAN SILVER
Uaplalion de PIERRE LUGUET et GABRIELLE KAHN

msats**lssa*s*smsms *

— Et maintenant , poursuivit le petit vieil-
lard, c'est bien vous, n'est-ce pas, qui av ez
kit le portrait de Mlle Monica , dans le salon
les Fernyhough?

— Sans doute , répondit Mark en rougissant
ispeu plus fort.
wtoilon prit dans sa poche une enveloppe ,
* dans cette enveloppe une photographie
fcuoie.

— Pourriez-vous, d'après ce document , me
kfo un portrait semblable? Pourriez-vous ,
*"toui, le faire dans le plus grand secret?
•i —Je l'es; ère.

"̂ Je vais vous confier une mission exces-
sivement délicate et que j'ai l'intention de
Payer très largement ce qu 'elle vaut Je n'y
7e"8 qu 'une condition , c'est qu 'aucune confi-
dence ne sera faite â M. Fernyhough et à ses
toux filles. Consentez-vous?

— Si le travail que vous voulez me confier
n est pas au-dessus de mes forces, vous avez
j>alure..cn .cnt le droit , Monsieur , d'y attacherles conditions qu 'il vous plaît. Et j e crois pou-
V01r vo|'s repoudre dc ma discrétion.

Décidez donc vous-même. Je vous tiens
Pour un homme d'honneur , et votre parole me
«junt. Vous ne me poserez aucune question ,

• 1ue vo«s acceptiez ou non , personne enfcm-a rien de ce qui vient d'être dit entrenous?
— Je vous le promets.

Voici donc le portrait.
iJZ }̂ s'écria immédiatement Guy Chesters,
ReP

t?n
d
Ui Uon a"tor_}sée pour les journaux ayant untraite avec la Société des Gens de Lettres.

comme celte j eune femme ressemble à Monica !
— Ce n'est cependant pas elle, répondit

froidement Morton. Acceptez-vous la com-
mande? Vous ferez le prix vous-même.

— Oh! Monsieur ! c'est trop vite...
— Cela veut dire que vous acceptez?... J'en

suis ravi. Les yeux et les cheveux de la même
nuance que ceux de Mlle Monica. Le teint
légèrement plus pâle. Cette photographie est
imparfaite. Elle ne me satisfait pas. Vous
pouvez la compléter en prenant vos indications
sur le visage même de votre charmante
fiancée. La ressemblance que vous avez re-
marquée peu', devenir plus frappante encore
sans inconvén ient. Elle peut aller jusqu 'à ce
que nous appelons l'air de famille. Saisissez-
vous?

Le peintre écoutait , surpris. U ne se per-
mettait aucune question.

— Et si, poursuivait Morton , vous pouviez
voir ce portrait avec les yeux dont vous ave.
vu Mlle Monica, vos yeux d'amoureux qui
l'ont animée et idéalisée, tout serait pour le
mieux. Quaai à ce mauvais portrait , pre-
nez-en bien soin , s'il vous plaît. Je n'en ai
pas d'autre. Et j'y tiens beaucoup.

La voix du vieillard s'était légèrement
altérée en prononçant ces dernière mots. H
prit son chapeau et ses gants et se dirigea
vers la porté de l'atelier.

— Ah ! dit-il encore, il y a une chose qu'il
faut que vous sachiez : cette indication peut
vous être utile. Cette j eune femme a été mère.
Et la lumière de l'amour maternel brillait sur
ses traits d'une manière infiniment douce...

Morton s'attendrissait visiblement ; l'éton-
nement du j eune peintre allait en grandissant
Le petit vieillard réagit avec brusquerie.

— En somme, dit-il d'un ton plus ferme
c'est plutôt un service que je vous demande
qu'une affaire que j e vous propose. Soyez cer-
tain , Monsieur, que je saurai reconnaître la
sympathie dont vous aurez fait preuve envers
moi.

n sortit, laissant Mark Tangye en proie à
une rêverie profonde. Qui était cette femme,

au portrait de laquelle Morton tenait tant? Et
pourquoi, pourquoi surtout, ressemblait-elle
tellement à Monica qu'on les aurait volontiers
confondues? Pourquoi cet attendrissement
subit, qu 'avait montré le vieillard, et qui ce-
pendant ne paraissait pas être dans sa nature
positive?

Le jeun e peintre tournait et retournait le
portrait, comme pour lui demander un indice,
une lumière quelconque. Mais rien. Le nom
même du photographe avait été soigneuse-
ment gratté, par crainte, sans doute, d'une
enquête. Et Mark avait sous les yeux un joli
visage très doux, dont l'expression générale
était bien la même que celle qu'il connaissait
à sa fiancée , mais impénétrablement muet Si
un hasard quelconque ne le mettait pas sur la
voie, j amais le jeune homme ne connaîtrait,
sans doute, la solution de ce problème trou-
blant.

Sur ces entrefaites, un double coup retentit
à la porte, et Jocelyn Barnard entra.

— Devine qui je viens de recevoir? lui dit
le peintre.

— Je ne suis pas très fort en devinettes.
— M. Morton , ton co-locataire de Quetta

Street.
— Ah !... Alors?
— Oh! sois tranqnille, j e me suis rappelé

tes extraordinaires avertissements. Pour lui,
j e suis touj ours Guy Chesters. Mais regarde.
(Et l'artiste montrait une poignée de bank-
notes). H m'a acheté deux de mes machines.
El n'est pas mauvais juge, au fond.

Jocelyn Barnard se grattait le menton.
— Tu ne lis pas beaucoup les j ournaux,

n'est-ce pas?
— Non. Pas beaucoup. Pourquoi!
— Alors, tu ne sais rien de la réunion des

actionnaires de la Compagnie de l'Oural?
— Si! si! j e sais. Mon père,pour appeler les

choses par leur nom, a été blakboulé.
— Exactement. Et sais-tu quoi est rtu._n_ac

qui lui a joué te vilain tout
— Non.
— Morton.

— Qu'est-ce que tu dis là?
— Morton, parfaitement, le même Mouton

que tu quittes. Ça lui a coûté la bagatelle d'un
demi-million de livres sterling.

— Ce n 'est pas possible 1
— C'est arrivé.
— Et j'ai encore une commande de luit
— De Morton?
— De Morton.
— Quelle commande?
— Je crois pouvoir te le dire, à toi. Je n'ai

promis le secret qu'en ce qui concerne Fer-
nyhough et ses filles. Et j e ne comprends
d'ailleurs encore pas pourquoi . Mais voilà. Je
suis chargé cle glorifier en peinture cette mau-
vaise photographie.

Barnard contempla longuement le portrait ,
et un étrange frisson le parcourut de la tête
aux pieds. ,

. — Mark, dit-il, cette figure n est pas nou-
velle pour moi.

— Ni pour moi. Tu ne vois pas à quel point
elle ressemble à Monica,

— La dernière fois que j e l'ai vue, c'était
dans l'album des Fernyhough.

— Des Fernyhough?
— Oui ,et quand j'ai demandé à Marion qui

c'était elle m'a répondu par le nom de sa
sœur Millicent, fille ainée de Ben, morte il y a
trois ans. Elle avait épousé un certain Cal-
vert, ami et associé de ton père, et qui dispa-
rut mystérieusement en Russie. Ton père est
revenu seul en Angleterre. Millicent est morte
de chagrin.

XXX
M. Bartle va en visite

Mark Tangye regarda tour à tour, et à plu-
sieurs reprises, l'étudiant et la photographie.

— J'ai entendu parler de ce Calvert. dit-iL
On pense qu'il a commis l'imprudence de
sortir du camp russe, pendan t la nuit, et qu'il
a trouvé la mort dans la forêt environnante.
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'on n'a plus
j amais eu de ses nouvelles. Ceci se passait, si
j e ne me trompe, à l'époque où mon père dé-

couvrait les mines de platine de l'Oural.
Ainsi, Calvert avait épousé Millicent, la soeur
de Monica. Quelle singulière coïncidence !
Mais, qu'as-tu, Jos? Tu parais préoccupé.

L'étudiant avait mis la main sur l'épaule
de son ami.

— Comment se fait-il que Morton possède
le portrait de Millicent Fernyhough? Et pour-
quoi veut-il en faire une peinture ?

Mark réfléchit un instant
— Peut-être, suggéra-t-il, a-t-il aimé cette

j eune fille avant qu 'elle soit la femme dc Cal-
vert. C'est étrange, en effet Et pourquoi me
demande-t-il le secret vis-à-vis du vieux Ben
et de ses filles?

— Et pourquoi ,riche comme il paraît l'être,
a-t-il été précisément choisir la maison de
Quetta Street pour s'y installer?

Mark se mettait l'esprit à la torture et ne
trouvait rien à répondre , Jocelyn Barnard
l'ôtudiait curieusement

— Il a des raisons — les mêmes, sans doute
— pour habiter l'ancienne demeure de Milli-
cent En outre, il parait s'intéresser aux Fer*
nyhough. H a triplé de lui-même le loyer de
son appartement et trouvé une place pour le
père. Evidemment, c'est un ancien amoureux
de la pauvre Millicent Ceci, seul peut ex-
pliquer son attitude.

— Peut-être. Enfin , n'est-ce pas, tu me pro-
mets touj ours de ne pas lui révéler ton vérita-
ble nom sans m'avertir?

— Quelle insistance! Mais pourquoi?...
— Oh ! si tu me poses des questions, je m'en

vais sans te dire des choses très importantes,
et qui concernent Monica.

— Monica?
— Oui , Monica. Promets-tu?
— Oui, je promets... je promets tout ce que

tu voudras. Tu seras au courant de toutes les
confidences qu'il me viendrai t à l'idée de faire
à Morton. Et maintenant, qu'allais-tu me dire
de Monica?

— Cela peut se dire en un mot
— Et ce mot?
— Bartle.

— Alors, j'avais raison ; il espionnait?
— Parfaitement Cependant, par un hasard

des plus heureux, il a confondu ta fiancée et
sa sœur, et c'est à cette dernière, à Marion,
qu 'il a offert mille livres sterling pour aban-
donner son amoureux.

Mark était devenu sérieux.
— C'est parfait, dit-il, et voilà des moyens

d'opposition que je n'aurais pas prévus. Mais
nous allons y parer. J'ai ici cent livres, que
vient de me donner Morton. Je parle à Mo-
nica ce soir, et j e l'épouse le plus tôt possible,
sans le consentement de qui que ce soit

— Pas si j e suis averti, tout au moins,Mo-
nica est la sœur de Marion, et c'est moi qui
t'ai introduit à Quetta Street On ne met pas
une femme en ménage avec cent livres, sous
peine de la faire mourir de faim.

— Qu'est-ce que j e vais devenir, alors?
— Tu vas devenir calme, d'abord. Monica

ne sait encore rien de tout ceci, et Marion de-
meurera muette aussi longtemps que j e l'en
prierai.

— A-t-elle compris que Bartle l'avait prise
pour sa sœur?

— Difficilement, répondit Jos en souriant ;
la conviction n'est entrée qu'avec peine dans
sa chère petite âme. Mais tout s'est bien ter-
miné, puisque j'ai pu lui faire admettre les
choses sans lui expliquer que tu es un Tan-
gye, descendant des Platines et héritier quel-
que j our, pour peu que tu te conduises con-
venablement, d'un millon de livres sterling.
En outre, elle comprend à peu près de quoi
il retourne et elle est pour toi Elle veillera
sur Monica. Mais ce qu 'il y a de non moins
certain, c'est que l'honorable Bartle décou-
vrira quelque j our son erreur grossière et
qu'il renouvellera ses propositions, sans se
tromper d'adresse, cette fois.

— Monica ne renoncera pas à moi pour de
l'argent, affirma Marck sur le ton d'une con-
viction enthousiaste.

IA tmwre.)

grand Bazar Schinz, Jichel S Cie
PLACE DU PORT

Grand choix de jeux de jardin

Lawn-Tennis et accessoires ^ilWriiiT^" ¦ ^^lNJ^«_-g*
Badminton et accessoires ~ * «TT '

Croquets, Crickets, Boccias Cbars à ridelles, Chars à sable
J d t aux Foot-balls Brouettes, Charrettes anglaiseseux e , Seaux, Arrosoirs, Moules à sable

Jeuxde grâce, Raquettes etVolants; Outils de jardin
Jeux d'adresse de tous genres : Cerceaux, Echasses, etc.

Passe-boules, Fléchettes, te. Boites à herboriser

Tobbogang pour enfants, 3-70 de long. — Prix avec'voiturette 22 fr.

F_?épai?e__ v«s salades avec la

remplaçant avantageusement le vinaigre
WmaW"'7 surtout pour tes personnes rhumatisantes mWSi

SE UL SUCCÉDANÉ DU CI TRON FRAIS ANALYSÉ BACTÉRIOL OGI QUEMEN T
¦ ¦ i

Nombreuses recommandations de sommités médicales suisses yl/
'ffi_k__II__B?ft

Exiger la marque et le nom de la Kl î1-_J
Fabrique suisse de Boissons hygiéniques à Neuchâtel ^̂ jpr^

. . , _  ̂
MARQUE DEPOSE?

En vente chez : MM. D' lu. Iteutter, A. Guebliardt, à Neuchâtel ; Lenba, à Corcelles ; Zintgraff . a
Saint-Biaise , pharmaciens. — Bader, Hafner, Licnhardt . Ulrich, Sperlé, confiseurs. — Favre frères, F.
Bagou-Nicole , H. Gacohd, F* Gaudard, R. Xusclier, B. Morthier. €. Prysi, B. Perrenoud, Tve Trisoglio-
Bura, A. Zimmermann, Porret-Ecuyer, épiceries. — Seinet fils, comestibles. — H. B. Ot_ fils, à Auvernier.

-Pâtisserie - Crémerie" : ¦¦-
Chs B O U RQU I N

Grand'Rue 11 et rne du Seyon
Local complètement transf ormé et agrandi

SALON DE RAFRAICHIS SEMENTS
CAFÉ - THÉ - CHOCOLAT

GLACES
Restauration chaude et froide à toute heure

Ouvert tout le dimanche

VINS EN VENTE

t V u  

le transfert prochain de divers locaux, nous
vendons, à de& prix très avantageux, quelques
grosses parties de vin blanc Nenchâtel, I" choix,
en bouteilles: 1902 sur lie, 1903 sur fine lie,
1904 sur lie, 1903,1904, blancs èh fûts et rouge
-en fûts et en bouteilles. -~ 1900 Fendant dû
Valais en bouteilles.

, Se recommandent aux amartëurs. V

C. PER1UN k Cie, Colombier «h»**
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20 °/0 escompte

sur tontes les ombrelles
MAGASIN

GUYE-ROSSELET
. TREILLE 8

Journellement

Perches
Bondelles

An magasin do Comestibles
SEINET FILS

Rua de» Épancheorf, i
CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES

• • • •• à l'imprimerie de ce .journal. ,;. . ... .

r ~M L0ïïy5r i5
I X. KELLER- GY6EE i
¦;": BUE IMJ sEiroï*,« NKUCHÀTEB - RUE i^^ ¦

I MI RABAIS ^ JnsaiïAijA FIN DP MOIS i (jj if liK Ii ;
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Les idées de Gorki
Le célèbre écrivain Maxime Gorki , qui ha-

bite actuellement Kuakkala, en Finlande, a
eu une intéressante conversation avec un
j ournaliste russe auquel il a, entre autre, ex-
posé sa manière de voir sur la future représen-
tation nationale russe.
. Enlever ou amoindrir, lui a-t-il dit , les
droits des paysans et des ouvriers à la parti-
cipation dans la future assemblée nationale,
ce serait pour le moins absurde. Peut-il être
question de représentation du peuple si ce
peuple même n'y occupe que la dernière
place?

Ceux qui n'envisagent la classe des paysans
qu'au point de vue des chefs territoriaux com-
mettent une grande erreur.

Notre peuple , — nos paysans et nos ou-
vriers, — sont sous bien des rapports sup é-
rieurs à ceux qui disposent actuellement cle
leur sort. Leurs idées politiques et sociales
sont loin d'être étroites.

J'ai causé récemment avec des paysans ct
des ouvriers. Notre conversation m'a con-
vaincu , une fois de plus, que dans les ques-
tions politi ques, économiques et sociales il
n'en comprennent pas moins que n 'importe
quel fonctionnaire de Saint-Pétersbourg. Les
gens qui croient les paysans incapables de
prendre une part active à la vie politique et
sociale dn pays ne les connaissent pas. Les
opinions de ces personnages-là ne constituent
qu'un bavardage enfantin. Et qui sait jusqu 'à
quelle naïveté vont ces messieurs dans leurs
jugements sur le fond de la population russe,
c'est-à-dire les paysans ct les ouvriers.

Quant à l'accessibilité pour les ouvriers et
les paysaus du côté techniqu e des élections,
Maxime Gorki se prétend profondément con-
vaincu de ce que le princi pe électoral est pro-
pre au peuple russe par voie historique. Son-
gez aux assemblées de l'ancienne république
de Novgorod , aux assemblées de communes
actuelles, etc.

Là aussi il y a des erreurs , non de la part
des paysans, mais de la part de ceux qui ont
exerce une pression sur leur conscience : les
chefs de police des districts et les autres fonc-
tionnaires locaux de toutes sortes. Dans la
personne de ses représentants , dont la sécu-
rité personnelle sera alors garantie , le peup le
russe fera valoir sa volonté au sein dc ras-
semblée nationale, volonté qui , seule, pourra
assurer le bien de la Russie. A l'égard des
peuples annexés, Maxime Gorki professe l'opi-
nion suivante :

Us doivent absolument , dit-il , avoir des
représentants dans la future assemblée natio-
nale. On se comporte d'une manière très
étrange envers eux en Russie. Des gens qui
n'ont jamais vu un seul représentant do ces
peuples décident en théorieleur sort sur le pa-
pier. A ce point de vue , la vie russe offre
mille absurdités. Ainsi , par exemple , il exis-
tait , il y a vingt-cinq ans, un ministère des
postes, des télégraphes ct des cultes étran-

gers... Comme cela se marie bien ensemble,
n'est-ce pas?!

J'ai été à des fabriques et j'y ai vu vivre
ensemble en bonne intelligence des Russes,
des Finnois, des Tatars, des Juifs, des Polo-
nais. Il faut seulement qu'on ne les sépare pas
par des idées conventionnelles, en protégeant
une religion ou une nationalité plutôt qu'une
autre. Mais, surtout, il ne faut pas de ces dis-
cours hypocrites de gens qui créent leur bien-
être sur la base de ia séparation du peuple et
des intellectuels.

Je me souviens d'avoir vu à des fabriques
et des usines, où se rencontrent les repré-
sentants des différentes nationalités, de bon-
nes relations fraternelles régner entre eux.
Si, par exemple, un Juif chante, les autres
se mettent à chanter avec lui ; si c'est un
ïatar , un Sette, etc. , pas l'ombre d'ironie. On
sent l'amitié engendrée par le travail en com-
mun.

Il y a des gens qui s'imaginent que le peu-
ple- russe nourrit une haine invétérée envers
les Juifs. Or, cela est complètement faux.
Dieu sait qui a imaginé pareille chose. Le vé-
ritable peuple russe est très bienveillant pour
toutes les nationalités. C'est une honte pour
ceux qui l'excitent contre les Juifs. Quand on
rosse les Juifs, ce n est pas le peuple qui le
fait , mais les chefs-portiers, qui sont, comme
on sait, affiliés en Russie à la police. L'anti-
sémitisme n'est pas inhérent au peupl e russe.
Et même le sentiment de présomption natio-
nale lui est étranger.

Sur la question de la conclusion immédiate
dc la paix, l'illustre romancier s'est prononcé
dans un sèm. diamétralement contraire. Je ne
demande , a-t-il dit , que la continuation de la
guerre. Elle a appris bien des choses à ceux
qui l'ont provoquée. La meilleure preuve en
est dans les changements qui s'opèrent actuel-
lement chez nous.

Les partisans de la paix allèguent que la
guerre ruine le pays. Mais, est-ce qu 'il n 'était
pas ruine avant elle? Et est-ce que sans elle
la population n'aurait pas été ruinée encore
longtemps par bien d'autres causes. La guerre
actuelle nous aide â nous débarrasser du joug
dc nos ennemis intérieurs, et à ce prix coûteux
nous arriverons à conquérir les sympathies
qui donneront à notre peuple le moyen de se
développer en liberté ct de renouveler la terre
russe sur d'autres principes, utiles à l'Etat...
Je suis donc pour la guerre!...

Maxime Gork i a aussi exprimé l'opinion
que voici sur le comte Léon Tolstoï. « Cet
homme est devenu l'esclave dc ses nronres
idées. Il s est depuis longtemps retire dc la
vie russe et il ne prête pas assez d'attention à
sa voix. J'ai été témoin comme un groupe dc
paysans est venu le consulter au sujet dc quel-
ques questions dc leur vie privée. Et , au lieu
dc les écouter , de leur donner un conseil pra-
tique , Totetoï s'est mis à leur développer ses
idées, qui ne sont pas encore accessibles, non
seulement aux paysans, mais même à nos in-
tellectuels... Il ne faut pas attribuer une trop
grande importance à ce qu'il dit au suj et dc

ia situation actuelle de la Russie. Il est très
loin , maintenant... trop loin même.

A la salle de police
Assis a sa table de travail , Jean Charnay

écrivait. Sa fenêtre ouverte (lui permettait
d'avoir sous les yeux le panorama de la Seine
et des hauteurs du Trocadéro éclairées, ce
matin-Jà , par les rayons encore pâles d' un
beau soleil d'avril.

Il achevait de préparer la conférence qu 'il
devai t faire le lendemain sur les dangers de
l'alcoolisme.

— Madame Prulon, avait-il dit à sa con-
cierge quand celle-ci lui avait monté ses lettres
et son petit déj euner, veillez, je vous en prie,
à ce que personne ne vienne me déranger: j'ai
besoin du cahne le plus absolu.

Maître de conférences à l'Ecole des hautes
études, docteur en droit , Jean Charnay, a
trente ans, s'était fait dans le monde savant
une place honorable. Depuis peu il étudiait la
médecine ; et lui , qui était déj à un maître , ne
dédaignait pas dc s'asseoir parmi les élèves
sur les bancs dc l'amphithéâtre de clinique
des maladies mentales à la Salpctrière. Pas-
sionné pour la question de l'antialcoolisme, il
était un des membres les plus actifs de la
Ligue pour l'hygiène sociale récemment
fondée.

Un coup de sonnette vint interrompre Char-
nay dans son travail.

— Voilà quelqu 'un qui se trompe , pcnsa-t-il ;
malgré tout , il aurait pu sonner moins fort.

Un second coup de sonnette, plus violent
que ie premier , se fit entendre.

Comme personne ne vient ouvrir:
— Est-ce vous n 'entendez pas, crie une

grosse voix. Il faudrait tâcher moyen de uo
pas inc faire attendre. J'ai autre chose à faire
qu 'à carillonner à votre porte.

— Passez votre chemin , individu mal élevé ,
répond Charnay sans so déranger , vous vous
trompez de porte.

— Je crois que vous m'insultez , reprend la
voix. Savcz-vous quo manquer dc respect à
un agent de la force publique , cela peut être
très grave pour vous.

El un pas pesant se fait entendre dans l'es-
calier , indiquant à Charnay le départ dc la
personne qui frappait.

Trois minutes ne . s'étaient pas écoulées que
la voix dc Mme Prulon s'élève de l'autre côté
dc la porte.

— Monsieur Charnay, ouvrez s'il vous
plaît. U y a là un gendarme qui a besoin dc
vous voir pour vous faire signer un pap ier.

La porte s'ouvre.
— C'est bien vous le nommé Charnay Jean.
— Oui , c'est moi qui suis Monsieur Charnay.
— Voici un pap ier pour vous. Vous allez

me signer le reçu. Maintenant , je vous pré-
viens que je vais faire mon rapport pour dire

que vous m'avez insulté. Vous écoperez pour
sûr deux j ours de Cherche-Midi ,mon gaillard.

Charnay prit connaissance du pli remis
par le gendarme. C'était une convocation à la
Place, pour affaire le concernan t, le lende-
main , à deux heures de l'après-midi, précisé-
ment à l'heure de sa conférence.

— C'est trop fort , s'écria-t-il. Si encore j e
savais de quoi il s'agit! Tant pis, on m'at-
tendra jusqu 'à après-demain.

La conférence valut à son auteur les applau-
dissements les plus chaleureux et les plus légi-
times. Pendant vingt-quatre heures, tout à la
joi e de son succès, Charnay ne pensa plus qu 'à
la Ligue pour l'hygiène sociale.

Le surlendemain , comme il s'apprêtait à
sortir, un garde munici pal à cheval envoya sa
concierge-le chercher â son cinquième étage
et lui remit un ordre du commandant d'armes,
lui enjoignan t de se rendre à la caserne du
boulevard de Port-Royal pour y exécuter une
punition de deux jours de salle de police avec
ce motif: a omis de répondre à une convoca-
tion militaire et n'a pas eu une attitude cor-
recte à l'égard d'un gendarme en service com-
mandé.

*
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Vêtu dc sa redingote , coiffé de son haut de
forme et ganté de frais, Charnay se présenta
vers neuf heures du matin à la caserne du
278»/

— Que désirez-vous, lui demande le jeune
lieutenant qui remplace l'adjud ant-major ma-
lade, et auquel le sergent do garde l'a fait
conduire.

— Je viens, Monsieur, subir une punition
disciplinaire.

— Pourquoi m'appelez-vous Monsieur?
— Parce que je suis poli avec tout le monde.
— Ne savez-vous pas que dans l'armée,

quand on s'adresse à un officier , on énonce
son grade?

— Qu 'est-ce qui m 'indi que votre grade? Le
dolman que vous portez n 'a que des brande-
bourgs noirs. '

Le petit lieutenant qui descend de cheval
porte encore sa pelisse de cavalier.

— Vous voulez faire le loustic. Je vous pré-
viens que cela ne prend pas. Qu'est-ce que
vous venez faire ici.

— Je crois vous l'avoir déj à dit : subir une
punition disciplinaire. Voici l'avis que j'ai
reçu.

Le lieutenant j ette les yeux, sur le papier.
— Alors vous êtes l'homme qui ne répond

pas aux convocations de la Place. Vous avez
deux jours de salle de police. Vous vous en
tirez à peu de frais. Vous n 'avez rien à faire
ici avant ce soir. Revenez à cinq heures. On
vous bouclera.

— Bonjour , mon lieutenant
— Bonj our... attendez un peu que j e vous

montre à l'adjudant de semaine.
— Adj udant Verquineul , voici un homme

puni de deux j ours de sa-lle de police. Vous le
ferez emboîter ce soir à la soupe, vous le
lâcherez demain au petit réveil , après lui
avoir fait prendre part à la corvée de quartier.

— Bien , mon lieutenant.
.

Le soir quand Verquineul fit l'appel des
punis, tous les hommes regardèrent avec effa-
rement le civil que l'on enferma avec eux à la
salle de police.

Ce furent d'abord des chuchotements dis-
crets. Tous examinaient avec attention ce
nouveau venu qu 'ils sentaient différent d'eux
tous, plus par ses manières que par son âge.
Quand un des hommes plus hardi que les
autres, se hasarda à demander : « Monsieur,
c'est la première fois que vous couchez à la
boite ; ne payerez-vous pas votre bienvenue
comme c'est la tradition? » la majorité parut
étonnée de cette audace.

Il n 'était pas dans les habitudes de Char-
nay, quelle que fùt la situation dans laquelle
il se trouvât, de rester indi fférent à ce qui se
passait autour de lui : il se mêla aux conversa-
tions des hommes.

Vers neuf heures, le caporal de consigne
qui faisait sa ronde , fut  étonné de ne pas en-
tendre en passant devant la salle de police le
bruit ordinairc .sc uemanaani si quoique acci-
dent n 'était pas survenu , il courut , effrayé ,
prévenir l'adjudant. Celui-ci vint en hâte ot
ouvrant brusquement la porte du local dis-
ciplinaire , il vit , à la lueur d'une bougie qu 'on
oublait d'éteindre , au grincement du verrou ,
tous les hommes punis, groupés, recueillis au-
tour de'Charnay, parlant avec une conviction
chaleureuse et communicalive des dangers
que l'alcoolisme fait courir à la santé publique.

•
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A l'ouverture dc la salle de police, le lende-
main matin , à cinq heures et demie , Charnay
fut obligé de faire comme ses compagnons dc
nuit , la corvée dc propreté. Il exécuta du
mieux qu 'il lui fut  possible la tâche qui lui
était imposée : le nettoyage de la salle des rap-
ports . Mais ce n 'était pas cela.

— Dites donc , vous le civil , cria le lieute-
nant arrive pendant le travail , vous ne savez
donc pas vous servir d' un balai ?

— Je dois vous avouer ,mon lieutenant , que
je n 'ai pas l'habitude dc cet instrument.

— Vous la prendrez vite. Deux jours dc
corvée pareille et vous y serez fait.

— Je le crois comme vous, j e n'ai pas la
tetc dure.

— Pas possible ! Quel est votre métier?
Vous êtes employé?

—- Oui , mon lieutenant , à la Sorbonne.
La corvée était linie.
— Vous pouvez vous ret irer , dit  le lieute-

nant. Mais n 'oubliez pas d'elle ici ce soir à
cinq heures.

Au quart ier , les hommes punis racontèrent
à qui voulut les entendr e que la nui t  précé-
dente un civil leur avait  fait un disours
comme on n 'a pas la chance d'en entendre
souvent. La conférence n 'étant pas terminée ,

le civil doit encore parler la nuit prochaine.
Le soir, il y avait cent cinquante hommes à

la salle de police.
Jamais le nombre des hommes punis n'a

été aussi élevé. Le lieutenant redoute une
mutinerie dont il cherche vainement à péné-
trer la cause. Par mesure de précaution , il
augmente le nombre des hommes du poste de
police et fait placer une sentinelle devant la
porte des locaux disci plinaires : au moindre
bruit elle appellera la garde.

Vers dix heures et demie, l'officier vient
vérifier si ses ordres sont exécutés. Il est là
depuis dix minutes quand un bruit épouvan-
table vient du fond de la cour. La sentinelle
crie : Aux armes !

A la tête de douze hommes qui ont mis
baïonnette au canon , l'officier se préci pite ,
ouvre rapidement Ja porte.

Devant le spectacle qui s'offre à leurs yeux ,
les soldats, comme pétrifiés, restent au port
d'arme. Le lieutenant lui-même, qui a tiré son
sabre, le garde à la main comme s'il voulait
saluer. Debout , tournant le dos a la porte,
cent cinquante hommes acclament Charnay
qui.achève de prononcer l'un de ses plus beaux
discours.

La semaine dernière , le Directeur général
de la «Prévoyance Sociale» donnait un grand
dîner.

Charnay, qui se trouvait parmi les invités,
recevait de tous ses voisins des compliments
pour le développement de la Ligue et le succès
toujours croissant de ses conférences.

— Vous devez être bien heureux , lui dit la
maîtresse de maison , d'être ainsi approuvé et
encouragé par les personnalité s les plus mar-
quantes de la haute société.

— Certainement , Madame; mais une confé-
rence m'a plus qne toutes les autres procuré
une douce satisfaction.

— Laquelle?
— Celle que j' ai faite à la caserne du boule-

vard de Port-Royal.
— Vous vous adressez donc aussi aux sol-

dats?
— Pas d'ordinaire. Cette conférence est un

peu due au hasard.
Et Charnay raconta les circonstances dans

lesquelles il avait fait connaissance ayeç-la
salle de police du 278° régiment d'infanterie.
Il dit quel plaisir il avait éprouvé à instruire
les soldats, quelle émotion il avait ressentie
de leurs applaudissements.

— Et comme pour ajouter encore à ma satis-
faction , continua-t-il, je me suis vu rendre les
honneurs militaires par des soldats en armes.

— Comment cela?
— Au moment où je finissais mon discours,

un peloton de soldats commandés par un lieu-
tenant pénétra dans la salle. Tous l estèrent au
poi't d' arme pendant que j'expliquais à mes
auditeurs qu 'en suivant mes conseils , ils' ser-
viraient plus dignement la Patrie.

— Cela n 'est pas possible.
— Pardon. D'ailleurs j'ai ici même un té-

moin.
— Et qui donc, interrompit M. le directeur

général ?
— Monsieur , répondit Charnay, en dési-

gnant un bel officier qui donnait depuis quel-
ques instants des marques de stupéfaction.

— Mon neveu , Lucien !
— Monsieur , repri t Charnay qui comman-

dait la troupe. Et, aj onta-t-il , en allant avec un
bon sourire serrer la main du lieutenant il
m'excusera auj ourd'hui d'avoir si mal exé-
cuté ma corvée : si j e suis employé à la Sor-
bonne , je m'y occupe d'autre chose que dc
balayage.

Eugène FOURRIER.

LES SOUS -MARINS
et l'air respirable

La catastrophe du «Farfadet» a engagé le
«Temps» à consulter M. George-F. Jaubert,
un spécialiste dans l'étude de la fabrication
industrielle dc l'oxygène ct la régénération de
l'air vicié. M. Jaubert écrit au journal pa-
risien :

Le triste accident de Sidi-Abdallah montre
d'une manière terrifiante que . si, en temps
ordinaire , la question de l'air respirable ne
présente qu 'un intérêt relati f , elle acquiert au
contraire la première place en cas de séj our
forcé sons l'eau ; or ce cas peut se présenter
pour d'autres raisons qu 'un accident , en temps
dc guerre notamment.

Quelques mètres cubes d'oxygène auraient
probablement sauvé le valeureux équi page du
«Farfadet» .

Et que l'on ne vienne pas nous dire que
l'oxygène est un gaz difficile à se procure r ct
à transporter. - Pendant longtemps le chlorate
dc potasse fut la seule source à laquelle on eut
prati quement recours, puis vinrent les procé-
dés modernes d' extractions de l'air ou d'élcc-
trol yse de l' eau , avec emmagasinage dans des
tubes d' acier; enfi n nous-mêmes avons cherché
à supprimer les inconvénients inhérents à ces
divers procédés , en utilisant certains peroxy-
des, de façon à faciliter Je transport de l'oxy-
gène à l'état latent , dans un corps solide,
susceptible de le restituer à froid sous la sim-
ple action de l'eau.

Ce sont ces corps que nous avons appelés
«oxylilhes» (pierres d'oxygène) et qui sont
fabri qués par électrolyse, utilisant ainsi la
houille blanche dos Al pes du Dauphiné .

Mais si 10 litres d'oxygène par heure suffi-
sent à entretenir la vie d'un homme, c'est à
la condition d'éliminer les produits viciés de
la resp iration , qui sont avant tout l'acide car-
bonique, la vapeur d'eau et les toxines . Paul
lier! a démontré que si l'on enferme un ani-
mal «lans une amotsphère contenant une pro-
portion d' oxygène plus forte que la normale
(c 'est-à-dire plus dc 21 %) ot une assez forte
dose d'acide carboni que, cet animal meurt au
bout dc peu de temps.

Pour un séjour en vase clos aussi prolongé

que celui auquel ont été soumis les marin
«Fa rfadet» , de simples tubes d'oxyg.oç i
qu 'en avaient le «Goubet» et les bate8„
Drziewiecki , auraient été insuffisants, «,<
là que l'oxylithe aurait rendu de tbé.
vices.

L'oxylithe possède en effet une propi%
plus haut point intéressante pour le pro^
qui nous occupe : celle d'absorber im&y
ment l'acide carboni que et la vapeur $%,
de brûler les toxiques , tout en dégageant,,
grande quantité d'oxygène chimi quement^

Quand , au moyen d'un ventilateu réW
que , on fait circuler de l'air vicié au (u,
d' unecolonne remplie de morceaux d'ox#y
l'air sortant à l'extrémité est totalement jj
de son acide carboni que, de sa vapeurj U
el d'autres produits de la respiration ,&J
en outre enrichi en oxygène.

L'élimination de la vapeur d'eau est ^mement importante au point de vue ph y$n
gique , car en raison de la temp érature éfe
qui règne dans un local aussi restreint qui
sous-marin , elle gêne le jeu de la transpn
tion ; il en est du reste de même dans lesti
relies des vaisseaux cuirassés, et en Allçj
gne on étudie le problème.

Si l'on songe qu 'un kilogramme d'o..)-//
donne 200 litres d'oxygène pur , on voit ,
deux kilogrammes par heure auraient,
aux dix hommes du «Farfadet» .

La marine russe 1 a si bien compris , qu
a quel ques mois encore elle faisait pour
vingt-deux sous-marins l'acquisition d*aj
reils à oxylithe. Il en est de même pot
marine américaine : la Compagnie .Hollai
en construction des appareils puissan ts r
l'épuration de l'air au moyen de ces prodi

Nous sommes donc en droit d'espérer
le j our est proche où , grâce aux rechei .
que nous poursuivons depuis huit 1
l'oxygène aura acquis droit de cité à bon
tous les sous-marins pour son emploi dans
moteurs ; on pourra alors distraire cle l'ènoi
approvisionenment que possédera tout but
les 30 ou 40 litres par heure néeessain
l'entretien de la vie d' un homme de Ta
page, et de lamentables accidents tels que
lui qui met en deuil les familles de l'équi p
du «Farfadet» ne se reproduiront , plus.

GEGUGE-F. JA UBEU ;

CHOSES ET AUTRES
Bizarre conséquence d' une attaqua

coqueluche. — La commune de Saint-Ya .
de Balstrode (Canada) possède un bizarre p
sonnage en la personne du nommé Etlin .
Iboule.

Ce j eune homme , qui a aujourd'hui 20 "'
a eu une croissance normale durant les SA
premières années dc son existence. Maisaji
été atteint à cette époque de la coqueluche ,
a complètement cessé de gprantUr^utCBjW.
sant d'une santé des plus florissantes.

Ses proportions actuelles sont les suivrait)
taille , 40 pouces dc hauteur; grosseur à _«.
ture , 32 pouces ct demi ; à la poitrine , 81 pt
ces; sur les épaules, 39; longueur du coi «
24 pouces; des jambes, 16 pouces; des k
12 pouces ; de la plante des pieds, 8 pom:
grosseur de la tête, 22 pousses ; du H
13 pouces.

Son apparence est assez bonne. D est t
gras, son œil est vif et brillant. Par st
d'une affection du cuir chevelu , le dessus,
la tète est presque dénudé, ce qui lui clos
un air vieillot , mais rien dans sa figure !
herbe ne parait indiquer qu 'il ait 20 ans.

Sons le rapport de l'intelligence, ii se»
que chez ce j eune homme, les causes qui '•
arrêté sa croissance corporelle ont agi en ma
temps sur son développement intellectuel , ;
malgré des années et des années d'essai, :
été impossible de lui apprendre môme son;
phàbet.

EÏÏMIT DE 1,1 FEUILLE QfflODI
— Faillite de Jean-Eaptiste Coillotat , p

.nier , aux Ephitures. Date du jugement c'!'nuit , la faillite : le 7 juil let  1905.
— Bénéfice d'inventaire do Alfred-Be n-

Bnst.ing, marchand de bois , époux de II*
née Reymond , domicilié à Neuchâtel. o; :
est décédé le ÏA mai 1005. Inscrip tion s '
greffe de la justice île paix du dit lieu j wsqiï
samedi I? août 1905, à '.) heures. Lhjiii*11
des inscri ptions devant le juge , qui sio?ft1
l'Hôtel de Ville de Neuchâtel , le mard i iH l
1905, à 10 heures.

— Bénélice d'inventaire de Elisabeth Sel*
née Mollet , veuve de Daniel-Davi il-Emmf-
Schwab, domiciliée à Pré-Uiroud rière S»
Biaise , où elle est décédéc lo 5 avril j *
Inscriptions au greffe de la justi ce Jett
di t  l ieu j usqu 'au samedi 12 août 1905, i{
Liquidation des inscri ptions devant le ff
qui siégera à l'Hôtel communal de Saint-»*
le mardi 15 août 1005 , à i heures %¦

— Bénélice d'inventaire de Louis-»?
L'Eplattenior , époux de Maria-Elisab eth *
dliger née llammerl i, domicilié à Saint-Dlf
où il est décédé le 28 avril 1905. Inscrit
au greffe do la justice do paix du dit »
jusqu 'au samedi 12 août 1905, à i heure'- -
quidation des inscriptions devant le ]"£ . ' '
siégera à l'Hôtel communal cle Saint- -la'13*
mardi 15 août 1905, à 3 heures y, .  ¦

— L'autorité tutélaire du cercle de -f'
Biaise a nommé le citoyen Louis Tin11''
avocat , à Saint-Biaise , curateur do de m0!s -
Marie-Uranie Virchaux , domiciliée à &*:
Biaise , en remplacement du citoyen Li»
Dardel , notaire , décédé. . •

— L'autorité tutélaire du cercle do -*
Biaise a nommé le citoyen Gottfri ed "''=:
Saint-Biaise , curateur de Constant-Aiiws LW
à Munehenbuehsce , en remplacem ent «"
toven Charles Dardel. notai re , décède.

— Demand e en divorce de Rosalie-'»11.
Gurtner née Wagner , ménag ère , au L?c»
son mari . Jean Gurtner , confiseur , au (|l1

Extrait de la Feuille officielle Suisse fin M;

— Le chef de la maison V. Borolli, « '
chàtel . est Victor Borolli. domicilié à **¦»
tel. Genre de commerce : Entrepr ise «u
vaux de gypserio et peinture. ,„.

— La rais on C.-A. Rouiller , à la Co«J
Fées , est radiée ensuite du décès du tiu»
L'actif et le passif sont repris par la '"i
veuve G. -A. Rouiller , à la Côte-aux-rces.

Le chef de la maison veuve C.-A. |°
à la Oôte-aux-KéGS. est. Rosa R0'"1"; ,;!
Bourquin , au dit lieu. Genre de eoiin»
Epicerie, mercerie, auuages et chaussur

Quand vous allez à Berne *" sX.e"'j5c",r"
tout près de la gare. Les meilleurs vins. Bonne bière. H 4010 Y

PlaeementsJ l'étranger
Le Comité officiel de protection des jeunes gens à l'étran-

ger tient à rappeler cpie les seules agences autorisées et of-
ficiellement recommandées ponr le placement des jeunes
filles à l'étranger sont celles de l'Union internationale des
Amies de la jeune fille , savoir à Nenchâtel, faubourg de l'Hô-
pital 28 (bureau ouvert le mardi et le jeudi de 10 h. à midi) ; à La
Chaux-de-Fonds, rue du Doubs 53 (bureau ouvert le mardi et
le vendredi).

Ces deux agences sont absolument gratuites pour les je une filles.
Les dames qui les diri gent prennent des rensei gnements détaillés sur
les places à pourvoir , et n 'effectuent un placement que lorsque les ren-seignements obtenus sont satisfaisants. Elles prennent en route toutes
les mesures propres à fa ciliter le voyage des jeunes filles et à leur as-surer appui et protection. Le comité officiel de prot ection engage vi-
vement  â s 'adresser pour tout p lacement aux agences ci-dessus indi-
quées. C'est le seul moyen d'éviter aux jeunes "filles qui s'expatrient
des expériences pénibles et de les préserver des dangers auxquels elles
peuvent être exposées.

Ne partez pas pour la campagne
sans avoir mis en sûreté , dans la

Chambre d'acier de la Banque Cantonale
vos titres et documents , bijoux , objets précieux de toute nature. —
Location d' un casier , 5 francs pour trois mois.

Neuchâtel , mai 1005.
La Direction.

Dentiste américain
-Lauréat de la Faculté dentaire de Genève

recevra dès le 15 juillet

de @ heures à midi et de 2 à 5 li cuves

LA PRAIRIE, YVERDON HOTEL-PENSION
Séjour de campagne des plus agréables. Tennis (II 31793 L)

Excellente source minérale ST^X^rSe vutl
Très diuréti que , recommandée par les médecins contre les maladies

de l' estomac, des reins , goutt e et voies urinaires. Vente de l'eau
en bouteilles et bonbonnes. O. HOHIIER , propriétaire.

a——M—¦¦¦—¦_—nanrf-M'n-Tra___ ca__nsmm¦¦M_<«_»_»>_M »III __ WI _!____ ¦¦¦¦__¦_¦¦ ¦_ %

CORBEYR1ER S. A IG L E
PENSION «UBÏJIS

| Ouverture 1er juin.  Belle situation. Parc ombragé. Tennis. Pension
depuis 4 fr. 50. Cuisine très soignée. — Téléphone. — Poste.

(H. 32124 L.) Mme GIRARDET-COLOMÊ .
n¥*_ _̂M_ _̂W__M _̂MiTïï_n_r_W*_Trn_r_MTT_mi_ m_r_MÉ_r_r_iif«_M_ii__ii_i 1 — ¦ __imi»iii»iwini i> i 1T1

VALA^. C. I_V
Hôtel des Pontins - Hôtel de la Couronne

DIMANCHE 16 JUILLE T 1905
cle 2 h. après midi à 7 h. du soir I

GRAND CONCERT
donné par

L'Union Tessinoise de Neuchâtel
Direction M. A. DRAGO, prof esseur

Jeu des 9 Quilles — Répartition aux pains de sucre

Pains de sucre ROUES Vaisselle
Consommation de «1« choix - Invitation cordiale

Se recommandent, L.ES TKMANCIBRS
En cas de mauvais temps, renvoi à huitaine



_LA CHmERRE.
L'emprunt coréen

Une dépêche de Tokio au «Times» annonce
que la maison impériale japonaise a souscrit
la moitié de l'emprunt coréen.

Les uniformes japonais
Les uniformes de l'année japonaise seront

empiétement changés. Pc. ormais ils seront
tous en étoïïe khaki et du même modèle pour
toutes les armes. Les officiers et les hommes
de troupe ne pourront être distingués que par
les pattes des épaules.

Dans l'île Sakhalina
Un témoin oculaire du bombardement de

Korsakows, raconte que quelques obus seule-
ment ont suffi , le 7 juillet, pour réduire au
silence les forts russes. Les appontements, les
entrepôts et divers édifices ont été incendiés.
Les Japonais ont débarqué au milieu des
flammes qui se propageaient rapidement. Ils
s'emparèrent des forts du haut desquels on
voyait les habitants affolés fuyant dans toutes
les directions. Il fallut plus de quarante-huit
heures pour se rendre maître de l'incendie.

Millionnaire et agent de police

«MoijPaul Rohoska, né à Kis-Kœrces, domi-
cilié à Budapest, en.pleine possession dé mes
facultés, je rédige, le présent écrit, qui est mon
testament par lequel j'institue seul et, unique
héritier de tous mes biens mon cher neveu
P^ul Rohoska, présentement en service dans.
le ; oorps royal des agents de police à Budapest,
sous le numéro, matriculaire 610. H a  mérité
ce bienfait par son honnêteté et sa bonne eon'
du'ïte. Telle est ma volonté et j 'interdis à qui,
que 6e soit'd'y contredire. »'

,Çet écrit fut communiqué au dit Rohoska
pai -le notaire au mois de novembre 1904,
époque où le testateur décéda. Le notaire_in-
forma en même temps le sergent de ville 'que
les4>ienB à lui échéant se composaient déton-
nes' valeurs auxquelles s'ajoBtaient trois im-
mfiïihlfls d'un bon rendement et dont un seul
suffisait pour mettre son propriétaire dans la
calorie des électeurs du premier degré : la
valeur du tout dépassait de beaucoup deux
millions. Je sais bien, dit-il au gardien de la
paix, que le malheur qui vous frappe est de
ceux pour lesquels il n'est pas de consolation
humaine ; toutefois les preuves de l'affection
que vous portait votre oncle regretté devraient
vous adoucir l'épreuve où le sort vous a mis.
Et maintenant qu'allez-vous faire î — Mon
service, répondit l'agent,

H honora son oncle par de belles funé-
raillesj entra en possession de la fortune, con-
tinua à protéger le quartier des rues Nandor
*A Bathroy du vol et de l'iniquité. Ses chefs
lui disaient : Rohoska, savez-vous bien que
vous êtes millionnaire? — Oui, deux fois et
demi. — Alors qu'est-ce vous faites ici? —
Mon service; il n'y a que les mauvais servi-
teurs qui quittent brusquement le service. —

• Pnnsfiz-vons donc rester toute votre vie ser-
gent de ville? — Non, sept mois seulement.
— Pourquoi sept mois? — Parce que dans
sept mois, j'aurai ma retraite proportion-
nelle. — Comment riche comme vous êtes,
vous allez encore toucher une pension ? — Et
qui est-ce qui n'en touche pas en Hongrie?
Vous voyez bien par les débats de la Chambre
que les Excellences n'en font pas fi.

Il paracheva donc ses sept mois, attirant
très souvent les curieux qui voulaient voir ce
propriétaire monter la garde autour de la pro-
priété des autres, donnant à ses citoyens le
spectacle de deux choses qu'ils ne reverront
peut-être plus : un sergent de ville double mil-
lionnaire, et un pauvre à qui deux millions
n'avaient pas ôté le bon sens.

ETRANGER
Une proclamation de Ménéhk. Le cor-

respondant de 1' «Eclair » à Rome télégraphie
la proclamation suivante par laquelle Ménélik
annonce à son peuple la frappe d'une nouvelle
monnaie :

Ecoutez, écoutez ! Que Dieu enlève la paix
aux ennemis des montagnes et des collines I
Ecoutez, écoutez 1 Que Dieu enlève la paix aux
ennemis de Marie I

Maintenant nous pouvons dire le sujet de
la proclamation.

Afin que notre pays d'Ethiopie monte en
honneur et notre commerce puisse prospérer,
j'ai fait battre et j'ai fait venir une nouvelle
monnaie frappée à noire effigie et avec
mon Bom. Cette monnaie est plus pure que
l'ancienne, mais est équivalente à l'autre pour
le poids. Les mots qui sont écrits au-dessus
sont en armarique.

Et dans l'intention d'habituer à l'usage de
cette nouvelle monnaie destinée à remplacer
l'ancienne, tu l'accepteras dans le commerce
au même titre que l'ancienne. Et toi, orfèvre,
tu frapperas sans relâche cette nouvelle mon-
naie jusqu'à ce qu'il en soit répands dans le
pays une grande quantité.

Cependant, pour l'acquisition de petits ob-
jets, moi, j'ai institué la moitié, le quart et le
huitième de la pièce.

Si quelqu'un ne veut pas accepter cette
monnaie, ta l'appréhenderas de vive force et
tn le conduiras chez noua

Cette nouvelle monnaie a ete. frappée à
Paris, et l'artiste français a substitué à l'an-
cienne effigie de Marie Thérèse celle de Ké-
nélik avec le nom d' «Ethiopie ».

Victime d'une explosion. «-. Le briga-
dier de gendarmerie Chalbos, qui commande
la gendarmerie du Bleymard (Lozère), trou-
vait, il y a quelques jours déjà, devant la
porte de' la caserne, un petit tube en métal
d'une vingtaine de oentimètres de longueur
sur un centimètre- environ de diamètre et con-
tenant une matière qu il supposa être du ci-
ment Il l'emporta chez lui et le déposa sur
son bureau pensant l'utiliser plus tard pour
faire un porte-plume. Mercredi, il voulut
mettre son projet à exécution, et avec un
tiers-point il était occupé à déboucher le tube,
lorsque soudain une explosion se produisit, le
renversant sur le plancher. Lorsqu'on releva
le malheureux brigadier, qui gisait sans con-
naissance dans nne mare de sang, on constata
qu'il avait eu deux doigts de la main gauche
emportés, ainsi qu'une partie du pied du
même côté.

Le trésor de FÂrmadà. — Là petite
ville de Tobermory (Ecosse), résonne toute la
journée du bruit des pompes du vapeur
«Beainer », qui épuise reau renfermée dans
1' «Amiral Florence ».. C'est la première fois
qu'une tentative vraiment scientifique et sys-
tématique est faite pom- atteindre les trésors
de l'Armadà, qui ont tenté tant de cupidités.
Un des ancêtres du duc d'Argyll avait acquis
le droit exclusif de recherche ; le duc actuel
l'a cédé à un syndicat écossais qui doit lui
abandonner en échange la moitié de l'or
trouvé.

L' « Amiral Florence » portait le trésor de
l'Armada espagnole, se montant, dit-on, à 75
millions. La tempête qui détruisit la flotte
poussa le vaisseau sur cette côte occidentale
d'Ecosse où, toujours suivant la tradition, un
envoyé anglais le fit sauter ; cela se passait
en 1588.

Une terrible explosion de grisou s est
produite dans la mine Borussia, du bassin de
la Ruhr, Le feu, activé par le système d'aé-
rage, prit bientôt des proportions effrayantes.
Tous les hommes se précipitèrent vers la re-
monte.

Un certain nombre tombaient en route» è
demi suffoqués par la fumée,, mais étaient re-
levés et emportés par leurs camarades. Il y
avait 287 mineurs au travail Le sauvetage
s'organisa immédiatement. Jusqu'à présent,
tous les hommes ont été remontés, sauf 39,
qu'on n'a plus aucun espoir de retrouver vi-
vants.

L'exploitation ne pourra être reprise qu'a-
près plusieurs mois. Les dégâts sont évalués
à un million et demi de marcs.

Le cancer et le sérum Doyen

Dans ce siècle où nous vivons sous la ter-
reur du microbe, alors que chacun, en se ré-
veillant se demande anxieusement de quel
vibrion ou de quel bacille il va bien être vic-
time, c'est faire œuvre mauvaise que d'annon-
cer, sans en être rigoureusement certain, la
victoire emportée sur un quelconque des fléaux
qui accablent l'humanité. C'est ce qui vient
d'arriver avec le. cancer. «H n'y aura plus de
cancer!» ou da moins: «Le cancer est gué-
ri! » tel fut le cri de joie qui salua la ré-
cente découverte du docteur Doyen à Paris.

lie microbe du cancer venait d'être par lui
découvert et baptisé d'un nom bizarre. Il s'ap-
pelait le «micrococcus néoformans». Et, à
peihe reconnu, le sérum de ce terrible «mi-
croooccus"_.éoformans» était aussi découvert
ainsi qu'il en est arrivé pour la rage.

Hélas ! il fallut bientôt en rabattre.
De par leur profession, les chirurgiens sont

tous quelque peu disciples de saint Thomas.
Eux aussi, ils aiment à «mettre le doigt dans
la plaie» et à examiner cette plaie et ses con-
tours. Es firent un accueil très froid au «mi-
crococcus», et M. Doyen se fâcha. Il voulut faire
des communications à l'Académie de méde-
cine, puis il y renonça. Il convia les praticiens
de tous les pays à examiner ses malades en
traitement, puis il ferma sa porte. Enfin, il y
a six mois environ, à l'occasion du congrès
chirurgical, M. Doyen présenta son microbe.
La Société fran çaise de chirurgie s'offrit spon-
tanément à examiner d'une façon toute désin-
téressée la découverte, après que M. Doyen
aurait fait un rapport, Cette décision fut ac-
ceptée de part et d'autre, et une commission,
composée des docteurs Berger, Kirmisson,
Charles Monod, Nélaton et Delbet, fut nom-
mée afin d'étudier, sur les malades traités par
M. Doyen, les effets du sérum .

La commission, par l'organe de M Delbet,
rapporteur, a fait connaître à la Société de
chirurgie ses conclusions. Elles sont, disons-
le tout de suite, pour ne laisser au lecteur au-
cune illusion, purement négatives, et, à l'una-
nimité des membres présents, les conclusions
du rapport ont été adoptées.

«Rien de ce que votre commission a exa-
miné ne permet de dire que le traitement in-
venté par le docteur Doyen puisse apporter
quelque amélioration dans l'état des malades
atteints de cancer. »

Telle est, dans toute sa simplicité, la phrase
finale qui résume le long travail d'observation
des spécialistea

Le pigeon voyageur
Le billet que porte sous l'aile
Le pigeon , voyageur d'amour,
Dit qu 'il fau t user nuit et jour
Du savon Mikado pour so conserver belle

Eu vente magasin Wullschleger-Elzingre

FORTIFIANT
M. le D' Bgenolf. à Kelkheim (Taunus)

écrit : «Je ne puis dire quo du bi«n de l'hé-
matogène du Dr Hommel. Dans un cas do com-
meneement de tafecrenlose palme-
naire, où l'appétit avait totalement disparu
et où j'avais déià employé sans succès beau-
coup de stomachiques l'appétit, ainsi que l'état
général , du malade, ae sont très sensible-
ment relovés. » Dépôts dans toutes le» phat-
manifiS- 21

Une

source fe \\m pur ta
ceux qui so sentent fatigués ot décou-
ragés, qui sont nerveux et sans volonté,

est le

SANATOGENE
Hautement appré cié, par  plus de. 2000
médecin» é* tou* ta* ggg oiniliaét.

En vente dans toutes \m pharmacies *A
drogueries. Brochure envoyée gratta et

.franco, par Bauer & Cs k Bwlia SW.
j 48, et à Bâle, rue d* l'Hôpital $..

HOTEL DU JURA, Corcelles-Gare
DIMANCHE 16 JUILLET

é. l'occasion du Tir cantonal de deux jours

Restauration ebaude et froide a tt heure
CHOIX DE VINS OU PAYS

Si recommande, 
«-̂ --̂ -- 

F- Gtiillond-AHeiibacli.

iisss""_ "̂^F«P""«» -̂ . ' > -  ̂

Institut de jeunes gens
Dreilinden, Lucerne

Famille prot estante. H 3063 L_

RÊYMOHD & BREDLEDX
ENTREPRISE D'ÉCLAIRAGE

A L'ÉLECTRICITÉ ET AU GAZ ACÉTYLÈNE
Nouveau Générateurs brevetés Y. c. B.B.

Marque _ LA GAULOISE „
Fournitures générales pr installations

CARBURE DE CALCIUM

Représentation de fabriques
pour articles brevetés

ÉLECTRICITÉ
HYDRAULI QUE , GÉODÉSIE, eto.

Renseignements et devis gratuits
Rennweg 5 ZURICH I

M" BOREL-MONTI
Pension-Famille

Maison confortable. Situation tran- '
quille. Jardin ombragé. Cuisine .
soignée.

PAIiAIS ROUGEMONT 8

HOTILiDMPHI
S E R R I È R E S

POISSONS AjroOÏÏ EURE

TRIPES
Tous les samedis

FONDUE
Se recommande,

lie tenancier.

Grande salle par sociétés
Dépôt des remèdes

ElectrouoEopaipes
AUTHENTIQUBS

de M. le comte Matteï , chez Mœe
t.. Frech, rue de l'Oratoire 3, i", p.o,
L I I ¦-! ¦¦ - •-! ' • ¦ *. *•• • ' '—7-

Séjour d'été
m ma ; f . ¦ , 'V i

Pension Matthey-Doret
IA BR-fevrar-E
I Georges GBILMD

accordeur de Pianos
à Frankfort s/M., étant en séjour à ,
Neuchâtel , se recommande à toutes'
les personnes possédant un piano !
désaccordé. S'adresserplacePurryl, .
Société suisse d'assurance

Contre la grêle
Assurance de tous produits

agricoles et viticolea
Indemnités payées en 1904 s

. 556,?48 fr. 70
Réserves au 31 décembre 1904 ;

2,149,676 fr. 18
Indemnités cantonale et fédéral e

accordées à tous les assurés et ré-
duisant ainsi la prime h. 50 % .

Pour s'assurer, s'adresser à MM.
Court m\ O, à Neuchâtel , 7, fau-
bourg du Lac.

I I A 1 \ , . Ul - S , .... L. ._._. _ _ , _ J4-..J. _,.-

MISE A BAN
Le citoyen Jules Bonhôte-Roulet,

à Peseux, met à ban le domaine
qu'il possède à la Tourne-Dessous,
territoire de Rochefort, consistant
en terrains labourables et pâturage
boisé, les contrevenants seront
poursuivis, et les parents respon-
sables pour leurs enfants mineurs.

Rochefort, le 10 juillet 1905.

Mise à ban permise conformé-
ment à l'article 269 du code rural
pour le domaine précité.

Rochefort, le 12 juillet 1905.
Le juge de, paix ;

B. DUCOM MUN.

Les établissements et mai-
sons de banque soussignés ont
l'honneur d'informer le public
que leurs bureaux seront fer-
més à 5 heures, du 17 juillet
au 17 septembre ;
Banque Cantonale.
Banque Commerciale.
Crédit Foncier,
Berthoud & C«*.
Bonhôte & C1».
Bovet & Wacker.
DuPasquier, Montmollin &Cie.
Georges Nicolas & C".
Perrot & Cie.
Pury & Cie. 

CONVOCATIONS

Croix + Bleue
Réunion de groupe

Dimanche 10 jui llet
à 2 h. '/_ après midi , r

chez M. BOREL, pasteur
au BAS-DE-SACHET

Invitation cordiale à tous

Société jtatchlteloise
Des fissions

_j a fête annuelle d'été
aura lieu cette année D. V. lo
mercredi 2 août, à Dom-
bresson.

La réunion du matin aura Heu
à 9 heures 1/8 au Temple Na-
tional ; celle de l'après-midi k
2 heures.

On chantera dans les psautiers
des deux Eglises. H 4409 N

I 

Monsieur et Madame H
Léon GA UTHIER et leurs U
familles , remercient bien E
sincèrement toutes les per- P
sonnes qui leur ont témoi ' B
gné de la sympathie à l'oç- B.casion du deuil cruel qui H
vient de les frapper. B

i ff .mi.VE WAVIS I
i m J VEU ÇHXTE l I
|j EST EW rnnrp SI

1 Bibliothèque À *y ï
1 Gare de "Berne * .1
H dès _ heures après midi. m

Société de tir aux Armes de Guerre
NEUGHATEL-SERRIÈRES

amanoj ifl 16 juillet MS , de
"7 heures à 10 heures

DERNI ER TIR MIL ITAIRE
De 10 heures à midi : TIR LIBRE

Invitation cordiale a tons les militaires et amis du
tir 4 ce fairo recevoir membre de la société.

Tout tireur recevra i fr. 50 pour subsides fédéral et facultatif ou
3 fr. pour subside fédéral seul. -— En outre 50 fr. sont alloués par la
caisse de la .société aux 15 meilleurs résultats du tir militaire et 30 fr.
au tir libre. . . .. . - ¦•

Institut protestant de jeunes filles à Horgen(aipmanl à Boston)
Eeole de cuisine et de tenue de ménage théorique et pratique

Enseignement â tond en langues allemande et f rançaise
WÊf Foyer chrétien "]8KEdifice de construction récente, installation pratiqué, situation

salubre à % d'heure du lac de Zurich. Excellents professeurs.
Entreprise philanthropique. Prix modérés. Divisions su-

périeure et inférieure. Commencement du cours d'hiver : 1er novem-
fere. — Prospectus par Dr E. NA6EL, pasteur à Horgen. H 4030 Z

MAGASIN ZIMMERMANN
Dès lundi 17 juillet courant et jus-

qu'à nouvel avis, le magasin sera fermé
le soir & S heures*
Institut Commercial Wkngistein, Solothurn

(Snisse), fondé en 1873. Langues et commerce. Prix
modéré. Vie de famille. Prospectus. H 4455 Y

Nil"® RÉUNION (MOttLE DES TIREURS KHATELOIS
coïncidant avee le

Grand Tir des Mousquetaires
de Corcellés-Cormondrèche
1 CBANTËMËRLË SUR CORCELLES

les 15, -ie et -17 juillet -1905
^

tm ^ssamsass i f f.

Cibles Tournantes avec prix de séries. Cible Patrie à deux
catégories : meilleures passes et coup centré. Cible Militaire.
Cible Vitesse. Cible Société. — Dons d'honneur : ÎOOO fr. ea
espèces et nature.

Jeux divers ;
ûrandes Quilles, valeur exposée 200 f r .
Roulette (petite? quilles), valeur exposée 80 f r.
Dés ' 

* , * 50 M
Prix en espèces et en nature

¦ Grande Cantine couverte avec place pour 300 personne, assises.
Dimanche 16 et lundi 17. Banquet à 2 fr. 50, vin compris. Restau-

ration à toute heure. Consommations de premier choix.
Diman che, Concert donné par la Musique militaire de Neuchâtel.
_~-e~H-~M-H_-M-B-M-a-EM-HB-Ma_MB__H_H___B_n_ _̂H_M_ _̂H_B

jfôtel-pension Beau-Séjour. £____.
Magnifique situation - Forêt de sapins - Grandevéranda et terrasse - Prix modérés

TÉLÉPHONE ¦ Eug. JU__TQIP

Une excursion ravissante pour le dimanche
est d'aile»r à Lauper .

par le chemin de fer du Senaethal. Plans gratuits pour jol ies excur-sions sur route. II 3158 YTerkclirsverein ILanpen.

L'assassin du comte Chouvaloff
L'assassin du comte Chouvalof est un nom-

mé Kjlouko-wsk. n est membre du parti ter-
roriste et ancien étudiant de l'Université de
Moscou.

Ei . Transcfiucasie
Un communiqué |iu gouvernement russe,

publié vendredi , dit que les événements qui
se sont produits dans le Caucase au cours de
ces deux dernières semaines sont l'oeuvre du
comité révolutionnaire de Tiflia

Le «Messager du gouvernement» reçoit de
Tiflis, en date du 11, une communication
donnant des détails complémentaires sur les
attentats à la dynamite commis à fiflia, Un
laboratoire a été découvert dans lequel on a
saisi quatre bombes préparées, 24 inachevées,
environ 500 paquets de cartouches de dyna-

mite, de la nitroglycérine, etc. Les fabricants
de bombe ont essayé de se défendre. Des
coups de feu ont été échangés. Douze per-
sonnes ont été arrêtées , un des coupables s'est
suicidé dans sa prison.

La mutinerie du « Potemkine w
Le correspondant de l'«Humanité» à Cons-

tanza, M. Rakovski, adresse à ce journal un
récit de la mutinerie du «Potemkine» ; cette
version n'est autre que la relation présentée
par les délégués du «Potemkine» aux autorités
roumaines. Elle confirme le récit publié hier :

Quand le 14 juin le commandant fut in-
formé que l'équipage refusait la viande, il
donna l'ordre de nous réunir ; ce qui fut
fait. L'équipage fut réuni sur le pont à l'ar-
rière. Le commandant commença par de-
mander pour quelles raisons les matelots refu-
saient de manger. L'équipage répondit en
montrant la qualité de la Viande qu'on lui
servait Alors le commandant et son second
commencèrent à demander quels étaient ceux
qui ne voulaient pas manger de cette viande,
en les menaçant d'interpréter leur refus comme
une dérogation à la discipline. Les plus timi-
des parmi les matelots sortirent des rangs pour
montrer qu'ils consentaient à manger cette
soupe préparée avec de la viande pourrie. Le
reste de l'équipage fut divisé.en petits groupes
et la garde de service fut appelée d'urgence.

Alors le second donna l'ordre à la garde
de tirer, ce que cette dernière refusa de faire.
L'officier , ayant observé cette désobéissance,
prit Tarme du marin le plus proche et tira lui-
même sur le matelot Grégoire Vakoulintchik
(et non Omeltcbouk, comme on a écrit par
erreur), qui tomba mort C'est alors que
l'équipage, devant cet acte de cruauté, prit
les armes pour se défendra Au premier coup
de feu, les matelots, affolés par ce spectacle
sanglant, se jetèrent sur les râteliers d'armes,
et, en quelques secondes, des salves éclatè-
rent Quelques officiers s'enfuirent dans leur
cabine, d'autres se jetèrent à la mer pour se
sauver sur le torpilleur «267», qui nous accom-
pagnait Le second a été fusillé sur le pont à
l'arrière et son cadavre jeté à la mer. Ensuite
on fit monter le commandant da vaisseau et
on l'exécuta de la même manière.

Ont été tués, les officiers: lieutenant Neou-

pokof , lieutenant Tan, Smirnof, médecin en
chef. Le midshipman, Vakhtine a été blés é.
Le sort de l'officier Leventsef est resté in-
connu.

Sont restés vivants : le capitaine Gourine,
le premier mécanicien Tsvetkof , les lieute-
nants Tsarskevitch, Praporscheski, Alexeïef
et Iastrébof, le mécanicien Kharkévitch, le
midshipman Makarof, le commandant du tor-
pilleur «267» baron Klodt, le lieutenant Naza-
rof, l'aumônier Parmen et le lieutenant Ka-
liujni, qui tous se sont déclarés solidaires de
l'équipage.

Socialisme frappant. — Le polonais
Les socialistes de Varsovie visitent les ha-

bitations de> propriétaires de maisons dans
toute la ville. Ils exigent que le prix des lo-
caux soit diminué de 20 %• Quelques pro-
priétaires ayant refusé de faire cette dimimi- .
tion, les socialistes les ont ligottés, les ont mi-
dans des sacs, les ont descendus dans la cour
de leur habitation, et les ont vigoureusement
fouettés.

Les locataires sont forcés de signer l'enga-
gement de ne pas payer de loyer plus élevé
que ce que les socialistes considèrent comme
un loyer raisonnable.

Treize mille employés des chemins de fer
de Vienne, Lodz et Kalish, ont présenté une
demande tendant à l'introduction de la langue
polonaise pour le service de la voie ferrée, à
la place du russe qui est maintenant obliga-
toire.

En Russie

Espagne
Le bruit court dans pes cercles officiels de

Madrid qu'une crise ministérielle est inévita-
ble. Le ministre des finances serait décidé à
démissionner.

Russie et Thibet
On télégraphie de Tokio an «Daily Tele-

graph» : Le correspondant dn «Kakuma» à
Pékin annonce que le capitaine Kosakoffw se
propose d'aller à Lhassa avec des troupes rus-
ses. Le même correspondant dit que, le 11

juillet, le tsar a fait remettre au dalaï-iama,
qui est à Koulin, un bracelet orné de dia-
mants. ' r!. ' "

Royaume-Uni et Abyssmle
j l a été conclu, entre la Grande-Bretagne

et l'Abyssinie, un arrangement important, à
la suite duquel prend fin le vieux différend
concentrant la frontière occidentale du protec-
torat britannique.

En raison de l'attitude du peuple Ogaden,
la situation le long de la frontière a été, de-
puis quelque temps, des moins satisfaisantes,
et le commerce, à travers la zone britannique,
a été paralysé. A la suite de l'arrangement
qui vient d'être conclu, l'empereur Ménélilc a
sanctionné l'envoi d'une armée abyssine, forte
de trois mille hommes, sous les ordres d'Ao-
doullah Daha, gouverneur du district de
Djigdigga — district do frontière — - dans
le but de désarmer les Ogaden et de repren-
dre plus d'un millier de chameaux-qui ont été
volés à des tribus placées sous le protectorat
britannique.

Ces troupes auxquellss est affecte le capi-
taine; ..anglais Smitbnian, • opèrent à l'bjepre
àctuelîo, dans le pays ogaden et les opérations
ont déjà donné dfr bons résultats. Non seule-
iï\ent on a repris nombre de chameaux volés,
mais encore le commerce avec les territoires
fajïsant partie de la zone britannique reprend
de l'activité et une caravane est déjà! arrivée
à Bulhar, ville côtière britannique. En atten-
dant, des troupes montées britanniques .sur-
veillent la frontière, afin de désarmer tout Oga-
den qui cherchera à passer dans le territoire
anglais, en se retirant devant les troupes de
Mêpélik, . „ _ ; ' " .; .

-L'arrangement conclu entre les deux gou^
vernements, non seulement règle la question
de la frontière, mais encore a pour résultat de
rehausser le prestige de l'Angleterre parmi les
tribus et de faire reprendre le icommeroo dans
toute la zone britannique.

POLITIQUE

*gtT Voir la suite des nouvelles à la page six.

Rendez grâces a Dieu
qui fait jaillir de la terre les 20 sources chau-
des de Baden-Baden avec les sels minéraux
desquelles sont fabriquées les pastille»
thermales de Baden-Baden souveraines
contre les matadies de l'estomac et des intes-
tins, maux d'estomac aerveux, renvois, fausses
digestions , etc. En vente dans les pharmacies
\ fr. 95 la boîte.

L'exposition de Milan. —Le Conseil fédé-
ral a décidé que la Suisse participerait offi-
ciellement à l'exposition de Milan, en 1906.
Elle a nommé commissaire général de la Con-
fédération à cette exposition M. Simmen, dé-
puté tessinois aux Etats,

BERNBL — Mardi après midi, nn accident
assez grave est arrivé aux Convers. Le nom».

mô Jean Krébs, faiseur de ressorte aux Con-
vers, aidait à son voisin à décharger du foin
et se trouvait sur ie char. En faisant un faux,
mouvement, U tomba sur «ne échelle et se
fractura plusieurs côiésj'

-- À l'arrivée à Berne du train de Zurich,
un voyageur voulut profiter d'un arrêt avant
l'entrée en gaie pour descendre sur la voie et
gagner directement le. doniicileide ses parents
qui habitent çon loin} de, là. Mais au même,
instant, un express.arrivait dp jla, Suisse frajQK
çaise. Le malheureux fut renversé par la ma-
chine et eut les deux jambes coupées.

Le mécanicien, ainsi que les voyageurs du
train, ne se sont pas aperçus de l'accident,
et c'est seulement une <lemi-heure après que
le cadavre fut découvert

La victime est un pharmacien de Langen-
thal. Son père, qui est professeur à Berne,
l'attendait .à la gare. On juge !de son désespoir
lorsqu'il fut mis en présence du cadavre de
son fils.

BALE-VILLE. -*. D'après les taheUes dn
département des finances,, la ville de Bàle
compte 173 personnes payant l'impôt pour m>
million et plus. Sur ces 173 contribuables, 67
.possèdent .plus de deux milUQIJS, La fortune
totale déclarée de ces contribuables s'élève &.
368,550,000 fr. et leur çotq à 1,058,905 francs.
T.a. fortune mobilière bâloise soumise à l'im-
pôt est de 888,5.34,000 fr. .

ZURICH. — Le « Zûrileû » (lion des Zuri-
cois) est mort Le superbe animal est né il y
a trois ans et demi. Son maître, M. Eggen-
schwyler, l'éleva avec une tendresse toute
maternelle. L'animal le lui rendait par un
altac h îment touchant

C'était un plaisir que de voir le petit monde
s'intéresser à l'animal. De drôle de petit chat
qu'il était, le « Zûrileu » devint bientôt un
puissant fauve d'une rare beauté, terrible
pour tous, excepté pour son- maître, qui s'en
amusait comme d'un petit caniche.

Depuis quelques jours, le « Zûrileu » souf-
frait d'une fistule dentaire; Afin de l'éloigner,
on fit à l'animal une injection de morphine,
vendredi dernier. L'opérateur a réussi, mais
le patient tomba dans un sommeil de plus en
plus profond, et après quelques heures il avait
cessé de vivre. * .

La ,douleur d.e maître Eggepschwyler ap»
portant la nouvelle a.-la «"Nouvelle Gazette îe
Zurich » faisait peine à voir.

ZOUG. — Une société par actions est en
voie de se constituer à Zurich pour la construc-
tion d'un funiculaire sur reZugèrborg et d'une
ligne de tramways destinée à relier la ville
de Zoug à la station inférieure dudit funicu-
laire. Le capital est de 700,000 fr., dont
800,000 fr. sont déjà, pris ferme par la Banque
zuricoise des chemins de fer. Les 400,000
francs restants sont répartis en 800 actions
de 500 francs qui sont offertes ces jours-ci an
public.

On compte sur un. transport annuel de
70:000 voyageurs. Les recettes sont évaluées
à 104,000. fr. et les dépenses à 65,000 francsi
Le bénéfice serait ainsi de 89,000 fcancsv Les
actionnaires toucheraient un dividende do
4 o/c plus un superdividende' à fixer chaque
année.

On est optimiste à Zurich.

VALAIS. — Tandis que M"" Curdy» aux
Evouettes près du Bouveret, était allée à la
cave chercher une consommation pour un in-
dividu étranger qui était ehti ô dans son éta-
blissement, l'hôte s'introduisit à la cuisine,
fit main basse sur une somme de 200 fr, qui
s'y trouvait et détala sans attendre son reste.
La police le recherche.

VAUD. — Un trompette avait déserte U y
a deux ou trois j ours la caserne de Lausanne,
Il vient d'être arrêté à Grandson et a été aus-
sitôt reconduit par la gendarmerie à la Pon-
taise. Il passera en conseil de guerre.

— Une faucheuse, attelée a atteint , lundi soir
à Combremont-le-Grand, M"0 Preymoad-
Bettex et lui a presque .tranché le pied, si bien
que la blessée a dû être transportée à l'infir-
merie de Payerne.

SUISSE



— Mettre vingt-un ans pour faire le traj et
de Perroy à Nyon, voilà qui n'est pas banal
par ce temps de communications rapides.
C'est pourtant ce qui est arrivé à une carte de
visite expédiée de Perroy le 31 décembre 1884
et qui n'est parvenue à son destinataire, à
Nyon, que ces jours derniers. La carte en
question s'était glissée sous un soubassement
à la poste pendant la presse de fin d'année et
elle n'a été retrouvée que ces jours derniers
pendant le déménagement des bureaux, de
poste. Détail à noter: l'expéditeur est mort
depuis plusieurs années.

NEUCHATEL
Escrocs espagnols. — S y laisserait-on

encore prendre ? C'est à croire puisque lo petit
j eu des lettres d'Espagne continue.

Un négociant de Neuchâtel a reçu de Ma-
drid une missive dont l'auteur a caché 800,000
francs — pas un sou de moins — dans une
malle qu'il s'agit de retirer grâce à une avance
de fonds moyennant laquelle le bailleur aura
droit au tiers de la somme. Et cœtera.

Nous rappelons aux destinataires de lettres
semblables qu'ils rendent service à la société
en transmettant ces pièces au département
fédéral de police.

Missionnaires neuchâtelois. — On an-
nonce l'arrivée à Neuchâtel de M Edouard
Jacottet et de M. et Mm* Abel de Meuron.

Accidents. — Hier soir, vers 5 heures, un
ouvrier occupé à décharger des billons à la
gare, a eu un pied pris entre deux pièces de
bois. D a été transporté à l'hôpital Pourtalès
sur la civière de la gare.

— Vers 6 heures, un veloceman descendait
à fond de train la rampe du Mail, les pieds ne
touchant plus les pédales de sa machine.

Il vint donner contre M. Schorpp, maître
serrurier, lui faisant une blessure à la jambe
et lui déchirant ses vêtements. Le n° de la
machine est connu de la police, qui ne man-
¦quera pas d'apprendre à ce vélocipédiste quels
¦sont ses droits et ses devoirs, surtout ses de-
voirs.

— Hier soir, vers 9 heures, au Mail, un
i garçonnet voulant franchir la clôture qui déli-
mitait l'emplacement réservé à la danse, s'est
ffeit une forte blessure à la cuisse.

FÊTE DE LA JEUNESSE
Le cortège

Dès 6 heures du matin, les accords de la
diane retentirent et passèrent en joyeux appels
dans les rues de notre ville, annonçant la fête
préférée de notre population, la Fête de la
jeunesse.

On commence à sortir de ses demeures et
bientôt les rues furent débordantes d'une jeu-
nesse en clairs vêtements, et de la foule des
pères, des mères et des innombrables curieux.
Et le gai soleil, brillant dans un admirable
ciel, était, lui aussi, de la fête.

Les enfants se sont réunis au sud du collège
de la Promenade, où le cortège a été formé
A 9 heures, il s'est mis en route dans un ordre
qui n'était pas parfait En tête marchait un
peloton d'agents de police que suivaient suc-
cessivement F« Harmonie », le Conseil com-
munal, la commission scolaire, la bannière
communale escortée de deux j eunes filles dra-
tpees chacune d une echarpe aux couleurs de
la ville ; les classes supérieures et secondaires
des jeunes filles dont les robes blanches, roses
'ou bleues s'égayaient au soleil ; les classes
secondaires et classiques de garçons qui, à en
juger à leur démarche, avaient l'air de s'aban-
donner à une sorte de «je m'enfichisme »
qui n'était sans doute qu'apparent.

Les Armourins avec leurs jolies costumes
rouges et verts, conduisaient les classes pri-
maires de filles et de garçons qui, tantôt ser-
rés, tantôt dispersés, se couraient après. La
« Musique militaire » fermait la marche.

Encadré d'une foule compacte stationnant
sur les trottoirs, le cortège joyeux, frais et
charmant a défilé longuement dans quelques
rues, aux sons des marches bien cadencées
des fifres et des tambours qui alternaient avec
des morceaux exécutés tour à tour par L s
deux fanfares.

Il nous a paru regrettable que ce défilé ait
été coupé par de longs espaces vides, qui fai-
saient croire à chaque restant à la fin du cor-
tège et qui nuisaient à l'ensemble.

A la hauteur de la rue de la Treille, le cor-
tège s'est scindé : les classes primaire sont
entrées au Temple du Bas et les classes se-
condaires et classiques se sont rendues à la
Collégiale.

Au Temple du Bas
C'est au son de l'orgue que s'opère l'entrée,

et la cérémonie s'ouvre par le « Chant du
printemps » exécuté sans bavure, ce qui vaut
d'être noté puisque oe sont les garçons qui
viennent de le donner.

M H. DuBois, pasteur, s'adresse au jeune
auditoire et commentant ces paroles de Sa-
muel : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute »,
il l'exhorte à suivre ce haut exemple en se sou-
mettant aux ordres de Dieu et en obéissant à
ses maîtres, en faisant son devoir sans écou-
ter la voix des instincts mauvais.

Les fillettes chantent ensuite c Les Gla-
neurs ». Un régal que ce chant dont les très
réelles difficultés ont été surmontées de ma-
nière à faire honneur à l'enseignement de
M C. Furrer.

M H. Magnin, directeur des écoles pri-
maires, prend alors la parole ct demande aux
enfanls s'ils ont compris le sens dos ïparolfs
qu'ils venaient de chanter dans 1«> rues : «Nous
sommes les enfui ,ts heureux do la plus belle
des patries! Comparant les cp»/uy«<_ <\\ù ont
fondu sui de grandes nattons avec lebien être
dont j ouit la Suisse, il engage la juun«-'e sco-
laire à aiinei son pays, les gai çon3 a s'efiorcer

d'être plus tard des citoyens au cœur large et
les fillettes à se préparer au rôle bienfaisant
des mères de famille, des femmes de bon con-
seil et de cœur vaillant. Tâchez tous, dit-il en
terminant, de bien comprendre la noblesse de
votre tâche pour le plus grand bien de la
patrie.

Encore un chœur tout à fait réussi, où cette
fois, accompagnées par l'orgue, s'associent les
voix des garçons et des fillettes, puis le can-
tique : «Eternel roi des cieux» et la bénédic-
tion mettent fin à la cérémonie.

A la Collégiale
D'après le programme, la cérémonie de la

Fête de la jeunesse, à la Collégiale, a com-
mencé par un chant des garçons : « Charme
de la forêt ». Ce joli chœur, bien nuancé et
chanté très juste par nos collégiens a charmé
l'auditoire nombreux de parents, amis et
étrangers, qui se pressait dans le temple.

M le pasteur Guye, s'appuyant sur son
texte, Jérémie III, v. 4: «Ne crieras-tu point
désormais vers moi : Mon père, tu es le con-
ducteur de ma jeunesse î » souhaite que tous
les écoliers qu'il a devant lui, et qui sont en-
tourés d'une façon spéciale en ce jour, profi-
tent des sacrifices que l'on fait chez nous pour
l'instruction, pour devenir des citoyens et des
citoyennes utiles, c'est-à-dire des forts, des
individus qui savent encore vibrer au seul
mot de patrie, qui sachent à leur tour se dé-
vouer. Et ils ne le seront que dans la mesure
où ils auront pris Dieu pour leur conducteur,
afin de monter dans la vie et d'éviter toute
dégradation.

Ce discours, écouté avec recueillement, a
été suivi du chant des jeunes filles : « La Cha-
rité ». Une ancienne élève de nos écoles,
M"" Leiber, a bien voulu joindre en solo sa
voix sympathique à ce beau chœur, et M Ben-
ner a tenu l'orgue de la manière distinguée
que l'on sait

M. le directeur Paris sait captiver son
jeune monde, quoiqu'il soit difficile, dit-il,
de trouver toujours quelque chose de neuf.

Après avoir relevé dans l'activité de la com-
mission scolaire ces deux points : l'érection
prochaine d'un collège au Vauseyon et, depuis
ce printemps, l'introduction très appréciée
dans l'Ecole professionnelle, d'une section d'ap-
prentissage de lingerie à la main, et pour cet
automne de cours du soir, — l'orateur, par
une comparaison bien amenée et ingénieuse,
donne de très utiles leçons à nos élèves.

«De même, leur dit-il en substance, que
dans la course scolaire d'un jour dont tous les
écoliers se font fête, il faut de la confiance en
ceux qui dirigent la course, de l'ordre pour
que celle-ci réussisse pleinement, du courage
pour monter de la plaine sur les hauts et purs
sommets, de la joie et de l'entrain et enfin ,
arrivés au but, de la reconnaissance envers
Celui qui nous a protèges et envers les maî-
tres et organisateurs de la course — de même
dans la grande course scolaire qui dure des
années et qui est quelquefois malaisée — il
faut aussi de la confiance, de l'ordre, du cou-
rage, de l'entrain pour arriver au dernier pas-
sage qui s'appelle peut-être la classe de raccor-
dement ou la classe supérieure.

Alors les élèves seront reconnaissants de
tout ce qu'on aura fait pour eux pour bien les
diriger, car cette course scolaire, qui dure
quelques années, nous appelle à une autre
course, autrement sérieuse encore, celle de la
vie où nos élèves doivent déployer toutes ces
qualités pour être utiles comme on vient de
les y engager. Pleins dé confiance, non pas en
eux, mais en Celui qui est le guide éternel,
lequel nous conduira à travers la vie jusqu'aux
hauts sommets de la gloire et de la vérité
éternelles. »

Nous regrettons de devoir écourter ces deux
allocutions empreintes de tant d'affection
pour notre j eunesse et d'un esprit si élevé.

Mais il nous faut suivre au programme ; les
jeun es filles exécutent une fraîche Barcarole.
Toutes nos félicitations à M le professeur
Stoll dont la peine est couronnée de succès.

Et puis le directeur lit le nom des jeunes
gens promus au Gymnase, les noms des heu-
reux qui ont obtenu des mentions et... c'est
tout pour une année.

Vacances 1 est le dernier mot qui a retenti
sous les voûtes de la Collégiale ; dehors les
« Raccordés » chantent de tous leur cœur ; le
soleil brille ; quel bel après-midi il nous ré-
serve au Mail l

La fête au Mail
L'après-midi , grande animation sous les

allées ombreuses du Mail. Le ciel devenu
nuageux est resté cependant clément et la
température était agréable. La pelouse du
Mail, jadis verdoyante, n'est plus qu'un champ
de poussière qui s'élevait en tourbillons au
moindre coup de j oran.

Selon la coutume, des récréations diverses ,
étaient offertes à la jeunesse des écoles : tom-
bolas, pêches miraculeuses aux jeunes filles ;
concours de gymnastique, course aux sacs,
mâts de cocagne pour les garçons.

Depuis 4 heures, on dansa aux sons de
quelques trompettes qui marquaient bien le
pas, et les carrousels, toujours remplis, n'ont
cessô de tourner de toute l'après-midi.

Voilà une belle journée qui inaugure bien
les vacances que les membres du corps en-
seignant et les élèves sauront apprécier.

POLITIQUE
En Turquie.

Les télégrammes consulaires arrivés à Cons-
tantinople signalent de graves désordres à
Mcrsine, à la suite d'une mutinerie d'une
partie des soldats destinés à l'Yémen.

Voyage impérial
Jeudi soir, un dîner de 40 couverts a eu

lieu à bord du « Hohenzollcvri ». devan t Gèfle
(Suède), en l'honneur du roi Oscar. Puis, le
roi est rentré dans le port de Gèfle sur le yacht
royal « Drott ». La ville était , illuminée.

Vendredi, à midi, le roi Oscar a donné un
dîner en l'honneur de l'empereur Guillaume,
à bord du « Drott ». Le roi de Suède et le
prince héritier sont ensuite repartis pour
Stockholm.

L'empereur Guillaume a nommé le roi Oscar
de Suède grand amiral à la suite de la marine
allemande.

Arbitrage obligatoire
Jeudi a eu lieu à Stockholm l'échange des

ratifications de la convention conclue le 17
août 1904 entre la Suède et Norvège et la
Suisse, et relative à l'arbitrage obligatoire.

Traités
On mande de Vienne que la Chambre

des Soigneurs a adopté le traité de commerce
avec l'empire allemand, ainsi que la loi don-
nant au gouvernement les pouvoirs nécessai-
res pour régler provisoirement les relations
commerciales avec la Suisse et la Bulgarie.

Elle a adopté en outre le projet concernant
les dépassements de crédits pour la construc-
tion des chemins de fer de montagne. .

Crise ministérielle espagnole
Les journaux de Madrid croient que la crise

ministérielle sera évitée grâce à la transaction
que M. Montero Bios imposera aux ministres
dissidents.

Nouvelles diverses

Chemins de f er  f édéraux et traction
électrique. — La « Nouvelle Gazette de Zu-
rich » annonce que la fabrique de machines
d'Oerlikon et les usines Siemens Schuckert
de Berlin, ont conclu une convention d'après
laquelle les deux maisons étudieront en com-
mun l'introduction de la traction électrique
sur les chemins de fer fédéraux, et feront les
démarches nécessaires pour faire aboutir ce
mode de traction.

La grève de Bâle. — Une séance de con-
ciliation a eu lieu vendredi matin sous la pré-
sidence de M. Wullschleger, conseiller d'Etat,
entre les délégués des ouvriers serruriers en
grève et ceux de l'Association des maîtres
serruriers.

Los résultats obtenus jus qu'ici ont été expo-
sés aux grévistes dans une assemblée générale
qui a eu lieu vendredi soir ; les négocia-
tions continuent

Foudroyés. — Jeudi soir à Riehen, Bâle,
troi3 personnes qui travaillaient dans un
champ ont été tuées par la foudre. Trois au-
tres personnes qui se trouvaient également en
cet endroit ont été grièvement blessées.

La f oudre. — Jeudi, la foudre est tombée
sur une grange à Stetten (Baden). Huit per-
sonnes s'y étaient réfugiées, trois d'entre elles
ont été tuées et les cinq autres grièvement
blessés.

Les anarchistes. — Le signalement de
l'anarchiste Pères Leyra, détenu à Madri d,
coïncide exactement avec .celui d'Avigno, au-
teur de l'attentat contre le chef de police de
Barcelone ; il s'était enfui en France avec les
papiers de Farra, décédé.

Le « Farf adet ». — Los rcnfloueurs du
« Farfadet » n'ont pns encore obtenu les ré-
sultats qu'ils attendaient , un nouvel incident
s'étant produit.

Quoiqu'on n'a pas encore commencé à pom-
per l'eau du dock, deux des chaînes qui le
réunissaient au sous-marin sont tendues, tan-
dis que lés deux autres sont molles. On en
recherche la cause 

FÊTE FÉDÉRALE DE CHANT

Une délégation de chanteurs de Zurich est
partie pour Baden vendredi à 2 h. 15 afin
d'aller souhaiter la première bienvenue aux
bannières qui arrivent de Berne.

Peu avant 4 heures, sous un ciel couvert,
un immense cortège s'est formé, comprenant
les sociétés de chant de Zurich et celles des
autres cantons qui sont déjà arrivées. D s'est
rendu à la gare pour recevoir la bannière fédé-
rale. La ville est splendidement décorée.

A l'arrivée de la délégation zuricoise à
Baden, les dames de cette ville ont offert un
vin d'honneur. Au chalet Berna, M. Jaeger,
conseiller national, a salué la délégation. M.
Burke-Albrecht a répondu.

A 4 h., le train spécial de Berne est entré
en gare de Baden. La bannière fédérale était
accompagnée de nombreuses bannières de so-
ciétés de chant de la Suisse romande. A la
gare, M. Burke-Albrecht a prononcé une allo-
cution, à laquelle a répondu le professeur
Rôtlisberger, de Berne.

A 4 h. 40 le train spécial est arrivé à Zurich.
Vingt-deux jeun es filles portant des écharpes
aux couleurs cantonales ont offert un vin
d'honneur. Puis un immense cortège s'est mis
en marche au son de toutes les cloches. En
tête marchaient les représentants des abbayes
dans leurs costumes, les différents comités et
les représentants des autorités cantonales et
communales.

A la cantine a eu lieu la remise de la ban-
nière fédérale. M. de Steiger, président de la
ville de Berne, a pris le premier la parole, n
a salué la ville de Zurich au nom de la ville
fédérale et a souhaité pleine réussite à la fête.
D a porté son toast à la patrie.

M. Pestalozzi, président de la ville de Zu-
rich et président du .comité d'organisation, a
répondu en rappelant la fête fédérale de chant
de 1880 à Zurich et le développement que la
ville a pris depuis cette époque.

La cérémonie s'est terminée par le chant
« O mein Heimatland », de Baumgartner.

Les étudiants russes
Berne, 14 juillet

Sur les 1500 étudiants immatriculés que
compte l'Université de Berne, près de la moi-
tié sont de nationalité slave. Cette proportion
énorme, et qui va toujours en augmentant, a
provoqué depuis deux ou trois ans d'assez
vives polémiques daus la presse locale.

On se plaignait, non sans raison, de l'enva-
hissement de la faculté de médecine par les
Russes, qui y fournissent près des trois-quarts
des inscriptions et refoulent complètement à
l'arrière-plan l'élément indigène, si bien que
des étudiants en médecine bernois ont été
obliges d emigrer dans d autres universités
suisses, moins hospitalières aux étrangers.

Dans la faculté de philosphie également les
Slaves sont très nombreux, ce qui n'a pas, à
vrai dire, le même inconvénient que dans les
laboratoires et les cliniques.

Mais la vraie cause de l'opposition contre
les étudiants et étudiantes russes provient à
une mésintelligence de race. Les Russes, dont
les 99 % sont Israélites, forment un clan rigou-
reusement fermé que l'hostilité de l'élément
indigène n'est pas faite pour ouvrir. On se re-
proche mutuellement de ne rien faire pour se
comprendre et chacun persiste dans son in-
transigeance.

Les tendances et les aspirations des Slaves,
leur façon de penser et de sentir sont telle-
ment aux antipodes des nôtres, qu'une péné-
tration réciproque paraît difficile. La plupart
font profession d'un internationalisme à ou-
trance, sont des nihilistes ou des anarchistes
très convaincus, ce qui peut s'expliquer certes
par l'intolérable tyrannie du gouvernement
moscovite : aussi, ce qui froisse les indigènes,
est-ce moins leurs convictions que leur façon
indiscrète et tapageuse de les manifester, un
certain sans-gêne et un manque de tact envers
le pays qui les accueille et qu'ils n'ont que
trop la tendance de traiter comme un champ
d'expérience et de propagande pour leurs
idées politiques.

Remarquons enfin que Berne, qui est la
moins cosmopolite de nos grandes villes
suisses, une de celles où le patriotisme est
encore le plus vivace, étant le moins entamée
par l'internationalisme, est un terrain très
défavorable à l'éolosion de ces idées que l'on
se plaît à qualifier de très « avancées ». Les
Bernois, gens pondérés et de solide bon sens
s'il en fût, se défient par tempéramment des
exaltations et des exagérations de toute
nature.

Les craintes élevées au su_ et d un accroisse-
ment du nombre des étudiants slaves pour le
prochain semestre d'hiver paraissent sans
fondement Vous avez déj à dit pourquoi en
parlant des mesures prises par la faculté do
médecine.

En Russie
Les cosaques même

sont mécontents
Varsovie, 15. — A Zierz, près de Lodz,

une troupe de cosaques trouvant la soupe
mauvaise, a refusé de marcher et a envoyé au
capitaine une députation chargée de deman-
der double solde et double ration et une nour-
riture meilleure.

En réponse à ces demandes, le capitaine
sortit son revolver et tua à bout portant le
cosaque qui présentait les réclamations au
nom de ses camarades.

Les autres persistèrent dans leurs deman-
des ; le capitaine a fait alors venir de l'infan-
terie qui a cerné, désarmé et ligotté les rebel-
les, qui ont été conduits à la prison militaire
de la forteresse Ivranof Gorod.

Avril, Mai et Juin 1905

Promesses de mariage
16 juin. Henri Fornallaz , journalier , Fribour-

geois , et Clotliildu-Cl imène Porret née Vuille
dU-Bille , journalière , Neuchâteloise.

27. Albert Burri , menuisier , Bernois , et
Maria-Giuseppina-Antonia Balzarini , repasseuse,
Italienne.

6 juillet. Rodolp he-Edmond Weber , docteur-
médecin , Saint-Gallois , et Marie - Madeleine
Jeanmonod. sans profession , Vaudoise.

Mariages
1« avril. Henri-Alfred Dubied , horloger , Neu-

châtelois, et Rose-Louise Sirot née Graz ,
tailleuse, Française.

25. Frédéric-Paul Koch, commis-voyageur ,
Prussien , et Berthe-Marguerite Meyer , sans
profession , Neuchâteloise.

28. Charles-Edmond Sunier, premier lieute-
nant instructeur d'infanterie , Neuchâtelois , et
Caroline Belperrin . sans profession , Neuchâte-
loise.

29. Pierre Mseder, charpentier , Fribourgeois ,
et Rosine Spack , cuisinière, Fribourgeoise.

9 mai. Charles-Pierre Phili ppin , agriculteur ,
Neuchâtelois, et Marie Feuz, sans profession ,
Neuchâteloise:

18. Eugène-Louis Secrétan , agent d'assuran-
ces. Vaudois , et Lilianne Berthoud , sans pro-
fession , Neuchâteloise.

17 Louis-Albert Duvanel , horloger , Neuchâ-
telois, et Marthe Fardel , sans profession , Vau-
doise.

9 juin. Henri-Albert Paux, horloger , Vaudois,
et Bertha Nussbaum , sans profession , Vaudoise.

Naissanoes
4 avril. Aimée-Marie , à Alfred-Edouard Ber-

thoud , et à Marie-Elise Niklaus.
7 mai. Numa-Albert , à Tell-Edmond Gay, et

à Jenny-Olga Béguin.
14. Maurice , à Ilerman Hubler , et à Geor-

giue-Anto inette Borel.
17. Hedwige-Elisabeth , à Paul-Louis-Léon

Schmalz , ot à Elisa Mœder.
30 juin. Rose-Adèle , à David-Louis Mador , et

h Rosine Wendler.
Décès

8 avril. Charles Braillard , né le 15 juin 1864,
époux de Marie-Lucie Amez-Droz , Neuchâteln'S.

12. Charles-Emile , né le 8 juin 1904, fils do
Constant-Frédéric Philippin , et cle Maria née
Sclwlthcss , Neuchâtelois.

3 mai. Rosine-Constance Auberson , née le
21 avril 1838, Vaudoise.

6. Zélie-Constance née Landry, née le ^ jan-
vier 1829, veuve de Henri Borel-Graz, Neuchâ-
teloise.

29. Fanny née Ducommun dit Boudry, née
lo 5 juin 1835, épouse do Louis-Eugène Ducom-
mun , Nouchâteloiso.

25 juin. Elisabeth née Maui , née le 4 sep-
tembre 18G8, épouse d« Jean-François Niklaus ,
Bfirnoise.

ETAT-CIVIL DE COLOMBIER

ÉTAT-CIVIL DE VALANGIN
II— trimestre 1905

Mariages
29 avril. Jules-Oscar Luthi, meunier-sel eu»,Bernois , domicilié à Valangin , et Mathilde.

Fanny Bobillier-Chaumont, ménagère, Fraa.
çaise, domiciliée à Cernier.

Naissances
12 avril. Jeanne-Marie, à Jean-Christian

Weber, confiseur , et à Jeanne née Hftmmerli.
13. Max-Gottfried , à Gottfried Kurz, char«

geur postal , et à Jeanne-Olga née Monnier.
19. Ernest-Jules-André, à Jules-Ernest Moret,

ouvrier de fabrique , et à Sophie-Rosine née
Calame.

10 mai. Jeanne-Marie , à Charles Berger, m*.
neur , et à Rose-Lina-Maria née Stubert.
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*En Russie
Le « Potemkine »

Six matelots du «Potemkine», ai rivés jeudi
à Budapest par l'express de Bucarest, sont
repartis après un court séjour. Ils ont déclaré
que l'émeute avait été préparée sur tous les
bâtiments de la flotte de la mer Noire. Le plan
a échoué à cause de l'incertitude qui a régné
au sujet du moment où la révolte devait
éclater. On était convenu de commencer au
mois d'août et le hasard l'a fait éclater plus
tôt à bord du «Potemkine». '

Nouvelles, diverses
On annonce de Riga qu'un inspecteur des

douanes qui voulait conduire à la police une
personne qu'on venait d'arrêter a été blessé
par deux j eunes gens à coup de revolver, n
a expiré peu de temps après.

—Dans une maison, une bombe a fait expo-
sion jeudi à Moscou. Trois personnes ont été
tuées. On suppose que l'on fabriquait des
bombes dans la cave de cette maison et qu'on
préparait un attentat contre le général Tré-
poff. m

Le hruit court dans la ville que ce dernier a
reçu des lettres de menaces du parti révolu-
tionnaire.

— Les employés du chemin de fer Varsovie-
Vienne ont décidé à l'unanimité de se servir,
à partir du 15 juillet, de la langue polonaise
dans leur service et d'introduire des inscrip-
tions en langue polonaise. Si les autorités
s'opposent à la réalisation de ce proj et, les
employés se proposent de se mettre en grève.

_LA Cn-TJBRB_B
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Le général Linevitch télégraphie en date
du 13:

D'après un rapport du général Liapounoff ,
daté du 12, un de nos détachements a eu, dans
la nuit du 10 au 11 juillet, un combat à la
baïonnette avec des forces ennemies considé-
rables, entre Yelang et Wladimir-Owka dans
l'île de Sakhaline.

(Servie* tpeeil) d* I» Veuille d'Avis dt NuicMt el)

Le Grand-Saint-Bernard
Saint-Rémy, 15. — Hier a eu lieu l'inau-

guration de la nouvelle route intevimt'.onale
du Grand-Saint-Bernard , en présence, 'les au-
torités suisses et italiennes.

Les sentiments les plus cordiaux se sont
manifestés.

Un malade de marque
Madrid , 15. — M. Villaverde est tvèfi

gravement malade.
Rapatriés

Port-Saïd , 15. — 170 Russes . menés de
Nagasaki par un vapeur allemand ont été
transportés sur un vapeur russe à destination
d'Odessa.

Le ministère espagnol
Madrid, 15. — La démission de M. Urzais,

ministre des finances, a été acceptée. Le pré-
sident du Conseil s'est occupé de le remplacer.
Le président partira aujourd'hui pour Saint-
Sébastien.

Le nom du nouveau titulaire ne sera pro-
bablement connu qu'après l'entrevue de M.
Montero-Rios avec le roi.

Madrid, 15. — M. Navarro Reverter rem-
placera M. Urzais au ministère des finances.

Le départ de Witte
Paris, 15. — M. de Witte partira mercredi

prochain, emmenant avec lui le personnel de
sa mission.

DERN IèRES DéPêCHES
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CULTES DU DIMANCHE 16 JUILLET 1905

ÉGLISE NATIONALE
93/ ( . Culte. Collégiale. M. J. BEAU, d'Auvernier.
10.50. Culte. Chap. des Terreaux. M. ,DUBOIS.
8 h. s. Culte. Chap. des Terreaux. M. PETAVEL.

Deutsche reformirte Gemeinde
9 Uhr. Untere Kirche. Predigtgottesdienst.
10 3/4 Uhr. Terreauxschule. Kinderlehre.

Vignoble :
9 Uhr. Peseux.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières. Petite salle.

Dimanche :
9 J. h.m. Culte d'édification mutuelle (Actes XXVI,

19-29). Petite salle.
10 y , .  Culte. Temp. du Bas. M. A. DESCŒUDRES.
8 h. s. Culte. Grande salle. M. G. GODET.

Chapelle de l 'Ermitage
10 h. m. Culte. M. G. GODET.

Oratoire Evangélique (Place-d'Armes)
9 !_ h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.
Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.
Chapelle de Chaumont. —9 K h. Culte. Prédication.

Sala Evangelica Italiana (Pommier 8)
Domenica sera : ore 8 'A Conferenza.
Giovedi sera : ore 8 'A Studio biblico.

ENGLISH CHURCH
10.15. Morning Prayer , Holy Communion and

Sermon.
5.—. Evening Prayer and Address.
Deutsche Stadtmission (Mitt. Conf.-Saal)

Jeden Sonntag 8 Uhr:  Abendtgottesdienst.
Jeden Donnerstag Abends 8 _ . Uhr : Bibelstunde.
Bischofl. Methodistenkirche (Beaux-Arts II)

Vormittags 9 ;_ Uhr : Predigt II. A. Gut.
„ 11 » Sonntagschule.

ÉGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de l 'hôpital de la Providence

Messe avec communion à 6 h. du matin.
Messa e predica in Italiano , aile ore 8}_ .

Eglise paroissiale
Messe et communion à 8 h. du matin .
Grand'messe à 9 h. 3/_ . — Vêpres a l  h. %.

PHARMACIE OU VERTU |
demain dimanche |

Dr L. REUTTER, faub. de l'Hôpital 1

LA Veuille d'Avis de Tieuchdtel puhW *
un résumé des nouvelles du jour ; elle r»»

çoit chaque matin les dernières dépèches par
service spécial.

AVIS TARDIFS
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Ce soir et demain seulement

Deux Séances par M. le prolesseur
RENE

BOURSE DE GENÈVE, du 14 juillet 1905
Actions Obligations .

Jura-Simplon . —.— 3% féd. ch. de f. 99.—
Id. bons 14.50 3 .'. C. de fer féd. 996.38

Saint-Gothard . 915.— 3.. Gen. à lots. 106.25
Gafsa 1505.— Egypt. unif. . 530.—
Fco-Suis. élec. 543. — Serbe . . .  4% 400.—
Bq<= Commerce 1110.— Jura-S., 3 $_ % 498.25
Union fin. gen. 732.— Franco-Suiss.e . 465.—
Parts de Sétif. 472.50 N.-E. Suis. 3K 498.59
Cape Copper . — .— Lomb. anc. 3% 335.56

Mérid. ita. 3% 362.75

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 102.90 le kil.

Neuchâtel , 14 juillet. Escompte B lA %

BOURSE DE PARIS, du 14 juillet 1905
(Cours de clôture)

3% Français . . 99.22 Bq. de Paris. . 1375.—
Consol. angl. . 90.31 Qréd. lyonnais. 1092.—
Italien 5% . . . 105.20 Banque ottom. 594.—
Hongr. or 4% ¦ 97.45 Suez 4431 .—
Brésilien 4 __ . . 87.70 Rio-Tinto . . . . 1591.—
Ext. Esp. 4% ¦ 90.40 De Beers . . . . 416.—
Turc D. 4% . ¦ 89.40 ch. Saragosse . 276.—
Portugais 3% . 67.35 ch. Nord-Esp. 156.-.

Actions Chartered . . . 50.— v
Bq. de France. —.— Goldfields . . . 162.— '
Crédit foncier . —.— Gœrz 71.75

Bulleti n météorolog ique — Juillet
Les observations se font

à 7K heures, 1K heure et 9v ; heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
~ Tempér. en degrés cent° |§ | V dominant H
I Moy- Mini- Maxi- || j  Dir Force jo enne mum mum » g 

^ «

14 20.9 13.7 28.0 723.6 var . moy. nuau

15. l 'A h. : 19.2. Vent : N.-E. Ciel : clair.
Du 14. — Fort vent N.-O. de 3 à 6 h. S-

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5œm.
""juillet \ 10 iTJir] 13 { 14 j 15

~
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STATION DE CHAUM ONT (ait. 1128 m.)

13| 18̂ 5 | 15.0 | 22.0 |672.2| |N.O.|moy.|as.eoOT
Grand beau. Alpes voilées.

7 heures du matin
Allit Terop. Barom. Ve.it. Ciel.

14 juillet. 1128 14.5 670.0 N.-O. as. cl.

Niveau du lac
Du 15 juillet (7 h. du matin) : 429 m. 790

m
Température dn lac (7 h. du matin) : 20 M °

- —

Bulletin météorologique des C. F. F.
15 juillet (7 h. 14 matin) _

o m sZ _
!| STATIONS lf TEMPS & VENT
< E ___f ,

394 Genève 20 Tr.b. tp3. Calma
450 Lausanne 19 » »
389 Vevey 19 » »
398 Montreux 19 » »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 8 Tr. b. tps. »
482 Neuchâtel 19 » »
995 Chaux-de-Fonds 14 » »
632 Fribourg 16 » »
543 Berne 16 » »
562 Thoune 15 » *
566 Interlaken 16 » »
280 Bàle 18 » »
439 Lucerne 16 » »

1109 Gôschenen 10 Qq. n. Beau. »
338 Lugano 20 Tr. b. tp3. »
410 Zurich 16 Couvert. *
407 SchafThouse 18 » »
673 Saint-Gall 16 Tr. b. tps. »
475 Glaris 17 Qq. n. Beau. »
505 Ragatz 16 » »
587 Coire 17 » »

1543 Davos 7 Tr. b. tps. *
1356 Saint-Moritz • U • » • »
—n_i_ ¦¦¦¦—«¦¦ «ii jiirmm%mmmat^ma^mfKffW ^

IMPRIMERIE WOLFIUTII & SVERLé


